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LA VACCINATION

Pendant que Bismark poursuit en Allemagne ses ven-
geances contre les catholiques, pendant que la France
s'épuise à la recherche d'un gouvernement stable, pen-
dant que Don Carlos s'avance à pas sûrs vers Madrid,
pendant que le Pape est prisonnier au Vatican, pendant
quet' l'Europe, en un mot, demande la solution les plus
redoutables problèmes,-et pendant que le ministère
Ouine.t s'écioule avec fracas, la faculté médicale de Mont-
réal (Ctnada) est profondement absorbée dans l'étude du
virus vaccin et de l'influence de la génisse municipale sur
la géniration naissante. La faculté n'ignore pas que les
p;erturb.tiUns )olitiques scnt de tous les temps comme
las mladies ; elle choisit dle ne s'occuper que des mala-
dies at travaille avec calme, au milieu de l'univers
troublé, à soulager l'humanité souffrante.

Ai-je dit: avec calme? Je m-s trompe: la faculté est
eîmue, la faculté est partagée en deux partis qui se pas-
sionnent comme des philosophes. D'un côté, les vacci-
nateurs,. leis parisb-ans de l'inoculation du virus variolique,
les le e Jenner : leurs quartiers généraux sont au
Bureau de Santé, et le Dr. Larocque porte leur étendard
avec un courage digne de la cause: il inonde de sa prose
toute la ptre.-,e. De l'autre côté, les anti-vaccinateurs,
clx qui assur-ent que Jenner est le premier des impos-
teir-: le Dr.Coderre est à leur tête et il inonde non
moitis couageusement les journaux quotidiens; on n'a

Jniais vu homme plus convaincu et plus persévérant, ila
dt sang d] pôtreo dans les veines.

Cuame le vaccin pris sur une personne peut s'être al-
bir ou c cromp en passant dan' tne constitution viciée'

l* Biau d st.' a acheté une génisse qui, à part totes
l u it spopre a so espèce et à son sexe, possède

et otre o lie de p: oduire du vaccin, c'est a direune gé-
nais-e qui a la ga le variolique. La vie de vos enfants repose

sur la éte( de cette génisse, disent les uns; cette génisse
apo)'rte la mort dans nos familles, répondent les autres.
Pour le simple public, la question est de savoir s'il est
bien oui mal d'inoculer aux humains des maladios de

bêtes à cornes.
Un cas r"c nt vient d'échauffer les esprits. Nous re-

gttons 'le ne pouvair publier la lettre que M. le Dr.
Cote anou, adr!,esse : mais voici le fait tel qu'il le rap.

Un entant st v-acciné par le Dr. Larocque ; trente

ute j'ou' s apir. i-s médecins anti-Jenneristes consta
tent -ur le bras de 'enfant deux plaies de mauvaise nature.

dieux ulcères profonds, produits par la vaccine de la

g'nis munnnicipale.'' Le Dr. Coderre ajoute:

[Les êire- vus sur le bras d Fenfant Labelle ont été

" ju's par le Dr. Laroc-ue comme étant de bonne natur
"et propies au bon vaccin. Cet officier de santé n'a pas

"- iit preuve dans ce oas-ci d'un jugement entièremen

"désintJressé en disant que le prodtuit de cette vaccin<

"'e-t bon et qu'il s'en servirait avec confiance. A moin:

' 'être pa-sé maitre en science, et d'être seul juge com

" pétent du produit de la vaccine, le Dr. Larocque n'au

" rait pas dû se prononcer avec aussi peu de réflexior

quand plusieýurs médecins jugeaient différemment I:

" nature des ulcères produits par la vaccine du Barear

de Santé. Celui qui cause un dommage au corps d'u:

enfant par l'inoeulation du germe d'une maladie ma
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"ligne est passible de punition, comme la chose est arri-
"vée devant la cour criminelle de Hambourg dans un"cas
"analogue à celui de l'enfant Labelle."

Voilà le Dr. Larocque déjà bien compromis, et la gé-
nisse municipale aussi; mais les anti-vaccinateurs sont
impitoyables, ils conduisent l'enfant Labelle chez le pho-
tographe, et en rapportent un portrait qu'ils exposent
dans toutes les vitrines du faubourg et 'le la ville. Les

des faits isolés, discussions dans lesquelles les nmédecins
disent à tour de rôle noir et blanc, 'apportent les ex.
emples, citent des chiffres contradictoires tous plus cn-
cluants les uns que les autres, peuvent embrouillei le
public et nous faire prendre à tous un mauvais parti an
nous rejetant, de guerre las, dans la vieille routine'? Wl
taire a dit: Il Lorsque deux hommes dise'tent. 'u n

troisième n'y voit goutte, et qu'eux-imême n" s" mi,

passants s'arrêtent devant cette photographie hideuse, et prennent plus, c'est de la m"taphysiqu' y l
vouent une haine éternelle au vaccin, à la génisse, au Bu-métaphysi'1 ue en parlattdevantlt îjeuîîle de Li
reau de Santé. municipale-soit lit Fans manquer''uresaet r'inous

Si nous saisissons bien la pensée des anti-vaccinarteurs, devons à la faculté. Ah! Dieu noui gtrd.- [o ns';-'
ce qu'il y a de plus dangereux dans la petite vérole, c'est ner les tu>,d"Esculape; ils pourr&-lott un jon" outlatît t
le médecin. Voilà au moins une proposition que tout le se venger à coup do pilules, et lOb constitutions les nieux
monde peut comprendre, que chacun peut généraliser. blindée.s ne résistent guère à ces ter'ibles iuoV-r' 'e- -

Quoiqu'il en soit, messieurs les maédecins se réunissent

en assemblée régulière, discutent, et ne s'accordent pas''pj

M. le Dr. Campbell propose, secondé par' e Dr. Rottot:
"Qu'après avoir soigneusement examiné le bras de DES CHEK[NS DE FER

<l'enfant Labelle. vacciné par le Dr. Larocque en juillet avons que pir l'associa:î u de- p-tit-
udernier, noaps sommes d'opinion, d'aprèsdl'apparence

' pitaux, la grande industrie avai. éte mise à même da'-o
que présente le bras en ce moment, qu'il n'y a eu au- de ces gans travaux d'intérêt g"néral dvat lea-
cune destruction le tissa et qu'il n'est nullement prou-l cefs -

[les forces mndýviuelles dles fortunes privées avairnt duI
vé qu'un virus dangereux ait été inoculé dans le système
de l'entant, et que la cicatrice offre l'apparence ordli-proclamer leur impuissance ; nous avons fat con:, c a

a del'efan, e qu lacictric ofre 'aparece rdiquelle source le crédit cormanditairýe divió pr a io.
naire prodnuite par une bonne vaccination." quelles ondel nceire o sesdotartion-. i o
M. le Dr. Rtymond propose en amendement, seconeié crni cait , nur le march aux cp' u beincurrerice il criait. sur le marché aux c i'<rr" "' snins

par M. le Dr. Hamelin : du crédit commn-rcial et nous avons ind itnl: c tises des
Que dans le cas le vaccination de l'enfant de F. X. crises financières que cet antagonisme dî" 'x '-m 'e

Labelle, il a été prouvé que la vaccination avait produit crédit amène trop fr

"un mauvais résultat." '-éumetNous avons maintenant à étudtiier le o- lit comimanli-
On prend les votes sur cet amendement: taire dans son expression 1 plus l-" g". la plus fîtconde
Pour: Les docteurs Coderre, Gauthier, Duroeber, Fafard, pour la soiiété tout eutière', la plus con-idérahe p t'la

Jacques, Brosseau, N. Archambatult, Filiatrault, H amelin, Roy, mass de clui a fallu run : la citruiion
Raymont, Dagenais, Vi!bon, Gariépy, Beaudry, B'arclo et D.
Archambauït. et l'e x ploitation les chemins de fer.

Contre : Les docteurs Campbell, Thomson, Rottot, Tren- Il e3t inutile de dément ri: l'éablit'ces
holme, Howard, Leprohon, McCallum, Rollin, Girdwood, La- lignes de chemins de fer d'une longueur si considérale
1ocque, Rogers, Genand, David, Perreault, Angus McDonell, en dehors de l'association des capitaux, et même pour
Mondelet, Fenwick, Reid, Bessy, Kennecdy, Barnes, Gagnon,
Robillard, Milette, Dugdale, Robillard, Desmarteaiu, Leblanc, l'exécution de l'entreprise, il a été n i' nt les
Bourqu", Brown, Mathieu, Leduc, Ricard, Laramée, Mount, sommes à réunir étaient élevées et tant les i':'fques
Beaubien, Roddick et Grenier. étaient grands, de combinerle crédit commar 1dtie, sous

Il est digne de remarque que pas un Anglais n'a voté forme d'actions, au prêt hypothécaire, sou' f 'rme d'obli-

contre l'intéressante élève de la municipalité : serait-elle gations.

d'origine britannique? S'agirait-il donc ici de protéger Notre but est donc de faire connatre l'orati tio" lu

les droits sacrés de notre nationalité ? Qu'on nous ledise; capit il 'les chemins de fer, la méthode de sa .,-mtion

le sabre de nos pères n'est pas tellement rouillé!..d. <ans cet exposé, nous n- nou att'a-on- i cx

Inutile de dire qu'entre ces hommes do l'art qui se principes dérivés de l'exp&rience en Europe. Il sera

contredisent avec tant le science et dle coscience, facile, en voyant combien sur ce continent on "- écarté

nous ne sommes pas juge. Nous voulons simplement, de ces principes, si féconds en magnifiques rtil 'is. de

en qualitéde profane, risquer une ou cieux obervations. se rendre compte des déconvenues et des ruin' que1i la

D'abord, nous constatons que pendant que ces mes- construction des voies ferrées a trop souve 't crse n-,ux

sieurs discutent, la " picote " fait son Suvre: voilà à peu actionnaires.

près trois ans qu'elle est à l'état d'épidémie dans notre Un chemin de fer est d'un côté une affaire industrielle

ville. qui donne des revenus variables, progressifs, aléttoires et

Ensuite, il nous paraitrait plus logique, au lieu de dis- d'un autre côté sa construction et sn install ition e--
cuter des faits particuliers, de prouver la nature même igent des sommes considéribles. est pour runir ces

du virus vaccin. Nous faisons appel sur ce point spéciale- sommes considérables que l'on est oblig -de recourir à

ment au Dr. Crevier, le micrographe distingué ; il serait l'association des capitaux, mais chez les détenteurs de

important de savoir ce que le microscope lui découvre capitaux, qu'il s'agit d'entrainer à faiire leurs placements

dans la gale variolique, car le cas de l'enfant Labelle peut dans les affaires de chemins de fer, il y a deux tendances

être un accident, et il faudrait distinguer entre le prin- diverses et pour ainsi dire, deux mortes de tempéraments.

ipe et l'accident. Il y i des capitalistes prudents qui me t a r'é

Enfn, n'est-il pas vrai que ces longues disoussions sur du placement. la certitude et la fixité du "m ---- o-
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Cus dit ' , r-pective de béneitces compensée par les vite ont tait conaametî'e. les grands résultats qie le deve.
i i tues ; t autres, au coitraire, ont alléchés par les gros lolIement des lignes de chemins de fer a produts, les
profits et accept ent volontiers les chances aléatoires au isutats plus grands encore qu'ils amineront, nepeuvent
prix de-jîtelles on peut les obtenir. )oiiit couvrir dautres t'autes causées par le gaspillage et

ltoui' gagner le concours de ces deux classes de capita- la fraude.
li-tes à la con(truction les chemins le fer, on a cherché, Tout le monde saitqu'aux Etats-Unis. l'action n'ajarmais
dlns la combinaison financière (le ces entreprii-es, à don-fourni à Laisse (e la compagnie l valeur quele icué

net sttis'net it à leurs diverses humeurs. Une fois, lasente, tout le inonde sait que, dans bien des cas, l'action
somme nécessaire à la construction d:une ligne évaluée, a été doîie sans contre-valeur aux pioinoteu's de la

on a f[ti di deux parts. ligne et que par conséquent le crédit commaiditai'e n'a
Lt prenière forme le capital de la compagnie; elle est au(['but.(es compiguies, rien a taire av,,c ltcréation le

rep' ette par les actions lesquelles courent toutes les laction. Tout le ionde sit!que lept ttpotie,
chiit ('esbonnes ou mauvaises de lentreprise et joui-sent te-pésenté par l'oblgati est la setle source il-cipital

i't i revinu. variable comme ces chances. Ia seconde (es compagnies les oblgatons s'émettentelles tur-
est demanriée au publie soits forme d'emprunt, elle est nissent les tends lotî'les travaux deltoute, pont'l'achat
repent e par ldes obligations auxuelles est attac'h" un des rails et les porteurs îlo'ligitas ticsoupçonnent
hiué? l tixe et qiu ont pour gage, pour hypothèque privi-même pas que ce sont leurs propres d'-us qui se'vent

l" é, le chemin de fer lui-même. à Créer le gage st' lequel reposera leut'séctité et lent
le la sorte, les deux classes de capitalistes trouvent ce hypothé ue.

qui convient à leurs dispositions dans les chemins île fer. Mais le côté le plus latetîlle a été la clé <ion de cette
Les coiants et les hardis prennent les actions, qui, ne clsse <Iloii-s qui titpt'o'siona I''spéculer sut'les
tornant qu'une partie de li sonne employée dans l'en- acins dais îes proportion. (lui dépassent leuts res
treprise, et réunissent cependant, après le prél[vement saurces, qti ne peuvent ti fourni' les titiesqu'ils vendet
îles intiéêts fixes payés aux poteurs d'obligations, toutes niipaye' les valetas qu'ils achétent et qui lie font entrer
les ch ices de bénétices progressifs et peuvent par c nsé- dtns leurs piévsioas que le gain ou latpette d'une diff'-
quent ralprter de plus gros ividendes. Les chcons- retce.
pects souscrivent aux obligations, ils ont ainsi un revenu La spéeal'tiot, malgré ses excès, ses périls et ses mau-
atssré qut'i! tont cer'tais de recouvrer, lois mêmie qu'il.vai-es intunces tuailes leut être regadée comrue utle,

formerîit tout le pro luit net îe l'enti ep:ise et qu'il ie t ce scis ttî pur'ses attris elle sert à appeler les
re-tirait Ilus icu à toucher aux actionnaires, et ils ont 'apitaix ttati le'lae'îieît, soit dans le commetce
de plui md valeur reamtoursable p voie u'amortis-e- oiilts Iitumli.:stiais la sp-ulatioa sur les iitétencet
ttif nii. ia'e-st,}point tutile, cat' "lIe e-t le jqu de butrse ; et' cette

Mt linsi qu'on a combiné lt coumandite ou le crédit s1 îcilaiion etlée.nit'les vaeurs de chemins île fer,
comnrditaire proprement lit et l'eilrutnt pour Vexé- il et New-Yoî'k est le centre et qui 'ayoinejtsqiatt xex-

cui n test chemins de fer. Cette cominnaiot des 1 obli.- tétîtésil'1 iitin, n'est tien atre chose.
giu . ect tes.ingnieu-e' et tout à fait conforme aux Au point le vue économique, Opération de bourse

lwtr tc " s etotliquies.t pas. eotat les tî'isactioas'litcr'tit coa-3rci I,
L., prîin'ipe de ce mstèmne, commandite et enaprontît, técotle. Elle n'est accompagnée datctne producton

étnt adis., il lib:it adopter une règle dans la ptopodr.eise. La chose veidue et achetée ne iie de
tn upie loi a-signerait à la commandite et à ltemit untcett opértion tcutaactiiemeit de tdeur.L'achat
sur i sonmle totale nécessaire à la réalis ition dte l'eutre et 1 vente ti tretijoutett aucun travai au capil

ise. L lon sien et la loyauté indiquaient que l part <ut il est le signe.La valeuritîsé ue de lactinade
de i tonnatu dite levait être plus forte que celle (e ie sauise tux chances îe1'ent'ehtsc. Les opéra-

'itiulint, que la somme représentant tls droits et lustSons itloneaeont dolteque donner ax valeir s une
chut g 's <le à prt(levait tl'e s utéiieî'el'tlasoîtttevit cat it stomettrelle taé radelless ot ileo'due-

emtprtte. Si ou étalissait la proport i. mverse, si

Po' 'istait lt l-art plus large à l'emprut u'à la coi-

mri ai lite, on st'exposait en efet à rep'air les Ioduits nets

de 1< nt'rpri t' une façon trop inégale entre les action-
niies et les porteurs d'obligations. t t(l'tftil'e eni elle-

ma 't serait excellente, ou elle set'ait mauvatise ;(d le

pemier ca ce seraientt ceux qui auraient concouiru dlns
l îîîmænd-e ptop'otioni au'x dép't''nses de'thli semetnt <le

lt 'in t-e. le atinnaires, qui ei ace p'reraient taous

lo bré!'e. 1 Su 'le oid c·s, le produit net -utliait
à i ''ttit s de leiprntii leiporteurs d'blitos

bsorberint l'tloilne resterait riIn aux nlheueux

in Aiigleterne. on ivise donc la sonue nécessair'e aL
létabisswmient de letrep'rise en deux prtions inégîles:
lune, fortit î't les deux tiers environ,. et repré entée tir

lis actions: lt''r. l'ornant le dernier tiers, est levée
p-t Voie deput

'application du système est fort simple : les sotscrip-
turs dCations vervent d'abordl moitié le celles-ci, puis
le vît emnt efl'etu et constitîunt ui gage, la cotp.
gui t' t e >ur' '' l'Iemprnt pour une sotume ég le au ple
mier l<itmeut de titiionnies et il ti' adre-sé d'ap

pel à ceux ci, pilr imoitié le leur versement, foirinnt
lu cmnpllient tde lt somme nécessaire à l'établissemient

b' I ent'gr i-c, qu:'pès l'emploi les deux pimiers tier-

n a . >1ývl enu u n ulsystème aniloguesæ ocs
' d l' tins i tf oit 'té étalites - et' s'tte cea ii

ut -îne ',e av'itiqu' une partie de 1 lu somme né

rI letduix cut utièms serait runiis par voie d'emt

}! llu • l 'is utr's ci'qtiiétoe soit lmo iii ' 'actions.

t 1 syst'Ie, av'c qu i es légère.s moditicatios,

d <litl îvut <'itats du cOntinent.

A p'té tt expoé du système européen, avoni-nou- be-
on d"e dimontter m ebita le systèmte suivi aux Ettats-

l iis eecu 'c'te, t vois nous besoint de dire que sous ces
rt e' dlit l ne petit s'atrmnchir, tous les chemiins le

f'r en t Eur ' tpaient l'inttérêt de leurs obligitions et dos
dividentest AIurs actionn otres, que la vialeur nomuinale
'ute action expriue la valeur éelle qu'elle a été paeyée

et que l 'on ne sy départit point de la proportion entre
Ib ' dit ''ommtdit ire et l'euprunt: entre l'actionî et

l'i 'lu 11tio.

tiv s et n'augmentenît e i rien la richesse générale.
Qîioique nous stuppîaosionas que le nicamasine îles combi
nas's des jeux le bourse ne soit point familer à ma ma

joité le nos lecteut s, taou n'entrerons point dans le dé-
tail des nnîrîî'ch "s à terime. du tarhélié à pi mie et du tsyndi-
cat, qu i sont les moyenspar lesquels la speculatioi
donie toe vlur factice et passagére a les actions trop
totvent dépt<ut v td tt' v!ur i 'tisèque et qui, le
jour cùu la spculation les abandonne, n'ont plus de côte

V\oyez lu spt"iuiion dît ses gît iijou lfièvre: il

V a ae pene uit ii. l cttere et I iuttit prospè-
ieiut, tes chemtiis L1- t''r promtt itit tcci teet de

retettes. l'argent 'st'bnu', le crédit tcile, I tpc.

lationî est partout, la htuIse des valeurs commnce, eile
grandit dHieutire -inl heure. Engageonîs 'tavenir ! quel itei-

iraiti plus f'ermec q1 u(e celuai que nous foulons ! La hausse
n'aurLa îîpoint d'tarrt ;et le bIIque- avanielit leurs ré
serves île capitaux colinie ces titres, qu'lier' encore, elles
auraient refus's. Tout à coup, sans signe précurseur,
l'irage <celato' :Iune gandi1e ma1ison1 de banue suspemue ses

ptiemtaîcuats, d'autres coulent a sua site, les ruines s'a-
InOncell<'ntt.
Dans la Nouvelle Angleterre, les portes des teliers se

fr't ent lerrière t foule dos ouvriers cisenés : dans
la , le; auits tournt'ieaux é teigntelt leurs feux :
au bruit de îahties ale te- du New Jersey et u' New-

Yr'k, sué t - moe morne sile ce de l'itsiveté: es naviv es

v iii de lai haurete titr trentt sut lest, les etrep'ôts
ite s' tu t v dks, t à' latful :ih ttéri -''te sp'eculat eurs rissemt.

[,lé so'is lie -yle il leuirt'eililie teItIé, lts enjelx

il ayait plu de valeur, les agents dIi chang de Wall-
Street di-ent, comme l croupwr's d-s jeux i Btlade et le
Iloumabour'gt, aix j'teurs Apres au g1tin quii les eut' uî'enît

litie va plut, - Messieuns
les forttines <les à la spé'ulaion ont la. diiée du

jour qui l's voit tnitre.
Au travail seul. a la production lentement et p4nible-

ment accomaaplie, il appartient d'élever des fortuues
durables, lbase's honinêtes de la richesse publilue.

Lot's RicHER.

LE CONGRES GEOGRAPHIQUE DE 1875.
Nous aupenorin ar la driè e ma

(u epon par ,a uix (11Crcons- tll t-1eo11;"qmcruipyt'.ii',' ituis (-- 1tt'leî set ouv tta 'ty~tt'tv',, Alii Auaéîi'îue se udispostaienut <l"j"t à iguer au Congu-és gée-(ois n lequIelb-s se trouve un ;.:ys nouývealu, à l'imiZ
lýi ' i éte-it pour lui de déve'lolî' ses voies (le graphiqute( qui doit se tenir à Paris la première quinzaine

clIemî'mdote lu', siaI tmoyetde cupler-ses Solitudes, uis îlede Pâques, et fesaient à cet effet, h s préparatifs néces-
à c't" il ft is que l'inexpérience, que le désir d'aller saires. Ce (ongrès est. comme on sit. accompagné d'une
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exposition où se trouveront réunis les écliantillons des

pro luits étrangers, minéraux, végéttux et atmaux pro-
pres à être utilisés avantgeusement par notre comme rce
et notre industrie; tous les ouvrages et objets relatits à
l'etiseignement de la géographie comimaerciale et A lu créa-
tion des voies naouvelles de maênie que les échantillons
des divers produits de l'exportation eur'opaenna'e dans les
contrées lointaines. Un grand nomtbro de pisonnages
politilues, de savants, de géographes, de négociants de
tous pays, s'y étant donné rendez-vous, cette réunion te
saurait mnquer d'avoir tins heureuse influence sur la
connaissanice des ressources des pays lointains et sur 1 ex-
tension le nos relations coinmerciales.

De plus, le Congrès se propos mut d1e poursuiivre, autit point
de vue industriel et ctmmercial I'organisatio ld'explntu-
tions sur tous les points du globe ;île concourir à l'étudle
des voies existantes ou à créer ; le signaler les richeses
taaturelles et les procédés unnumtetu'iers utilislb'les p:tr
notre coimi-erce et notre iidustrie : i t d'étudi' r t aites

les questions relatives non-seulenactît au d"veloppemuaî'nît
de la col'inisa t ion françtise, mils à l'émigiitatil da les
pays étianger i n'est pas un seul Etat itvit' à Pa'is, à
cette occasiun, qui n'ait un iuaérêt sérieux à s'y ftire re-

présenter. Nous avonas donae tout lieu d'esporer, le tu
tuent venu, un concours consi lérable, ttint au point île
vue du noumbre, qlue de la qualité et lu Mérite. Intile
de dire que les Sociétés de geographie et les ChaIutbl'es île
Coima 5rce le l'Europe et de la France tiendront à hou-
ieur d'y figurer.

Nous apprenons avec plaisir que le gouverneiment a
Brésil se propose de douner un concours actif aux eth>ts
le nos savants et de nos cornnerçmuts et de coopérer le
toute son influence at succès du Coigrès île gengrpi.
A cet effet, Sa Majesté don Pedro 11, qui e t, comaaaa' 1on

sait, meibre de la Société de géogiphie, doit, dit-on, se
trouver à Paris l'année prochaine, et assister en pertsonie
à l'ouverture du Congrs. Si présence, titsi <he c 0le des
savants qui l'accompagdent, contribuera néc-sairemnt
jeter uni éclt tout par-ticIlier sur cette runaio déjà il-
lustre par le talent et la renoniunée des membres qui la

ompîosent.
On nous dit aussi que le Canla-le Cait I' fr'amtçatis en

par'tculier-se prépare à tiguri à ce Cngrès aveo tout
l'éclat que coiporte son immaense territoire et, l'intarêt
offert par les produits peu connus rde si sol. Nous ii-

mons à croire à l'exactitude dc ces renîseignemnts, ctr-,
s'il est un pays ayant droit à notre sympatthie. c'-t in-
cotate-tbtlemaaent celui où nou rep'troudons à s iii ille
li"ues de distance, la. langue, les iIurs, 1-s loii-, la 1 eli-
gion de la France et une littérature qui s'est alli'u'î' ar
tes ('uvres d'un niérite réel et qui proimet, îles t prsent

les peu'es plus remarquables encore. De plu ,le C
t dI français tjte, à tous ce, tru , in ttre non0u iien1ti-

grnan a ios yeux ; c'est td'uatlireraen' t<uIt- oc-a't. - u

igin fît mçais'. dis'e ser'vir coIma-' ld'un dragie 'tmi e'

dle proclame lh'autmetincit sa form'utue intentiontm l'y C-Le'
tidéle.

De ' on côté, ce pays à tout inltérêt, à notre sens. o tiga
rer ai Conagrès géographique. Deiuis a téuni n aus
tres provinuces britaiqtues, provinces qui sont à Peu pr"s
inconnutes cil Friince, ttnt au point te vue géographique

qu'au point de v'le dle la popultion, tu soi, idu cl t,
dls produits et lu commatîeice, le Canada a pris ti iiii-
portance qon ouinte lui sotipçonait pas. Il est incontesta-
bleimient duestiné à jouer dans l'éconoiie îles nautionîs mato-

dheu nes un role conisidérable et il bait bien de prendie
rang dès aujourd'hui, sauts plus tarder. Il possède ildu
reste, des géographes, des hiydrographes, îles staticie-
qui trouveraient naturellemeunt leur pice i iui Congrès
le ce genre. Pour n'en citer qu'un seuil, niius not
touas imonseigieur l'archevêq îue Taché qui a réi(' long

teimaps enqualité de tiss:owitire danis le teritoire duta
Nord-O)uest et qtlui a écrit sur ce pays inconnu, ou à peu
près, un livre les plus inttéîessaunts.

Les 'aures pays d'Amériq 1e, le Pérou, le Chili, les Et ts
Uniis, crtainîs Etats dle l'Amaér'iquîe cetratule dIevueml égtue.
tmeurtfigurer- tau Congr s, et nous atlpprenonts q1u'il- onat
d"ja désignaé les haersonntes dlestinaées à lî's repr ésl'nt et-. De~
sou côté. lut Société de gèogr'aphie île Puari- reçoit ltus les~
jours les adhaésiouas les plus fitatteuses et les prîomims
d'un concours emparessé de la part des saivants les lus
émtinents. A. Brurît'.

Lie Messager' de Paris du 27 août.

DEUX MrTllj DEUX CENTS LIEUES EN CHEIUlN
DE FER

(Suite)

Nous avions fait enaviron dîtux cen-ut cinqutante lieues et néó
lions plus qu'à quelqtte's huins d'Ogdlen. Lii traini s'arrêtait t'
un village dlontt le niom nm'échtappe, et qui e'st, paurait-l1, hi'
centre tt'îîpérations dles jotuurs dle Mott, des dèxvalise'urs dei
touîte espaèce', de ces rowdIies te'rrible's dles rétuions iuiièr s, itont
il reste encore unu certain nuutubre' auj.ourdl'hîui, quelque l''xî'r-
cice de letur profession devcien il halus e'n plus difli' il''.

Je dslcenda is du Ir uin, <tuivanit mon invariable htabtite, à
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chaque station, lors-hue je me vis abordé avec une courtoisie

particulière par un homme qlui descendait, aussi lui, d'un des
ehrs, et qui ume demadsla si je connaissais la localité et s'il
pourrait s'y procurer une bonne bouteille de cognac. I don'l
'tn know the name of* the place, lui répondis-je : je suis aussi

étranger ici tue vous le seriez peut-être à Ka;uouraska ou à
Lévis.-Lévis ! Lévis ! reprit mon personnage diont les ma-
tîières itt plaisaiettt réellement, quoiqtue j'en fusse un peu sur.
pris. Lévis, c'est un nom c-inadien, cela, est-ce que vous seriz
du Cina.la par hasardi-Ma foi, oui, un peu, beaucoup même,

pisionui itent ; à ce point que j'en arrive et que j'y retourne
. ..- OIt ! alors, faites-moi le plaisir de venir essayer le co-

tnac avec moi; nous allons causer cinq minutes de votre

e um'exécutai avec grâce et suivis mon individu qui entra,
itiféemmeut en apparence, dans le premier saloon qui se

trouvait d ova ut nous. Nous nous fimies servir chacut un verre.
Ct' sualoon n'avait pas une hiysioniomie très-respect ble, et j'en
avais été îrapp un instaut, mais qu'est-ce que ce-la ue faisait
après tout ? Dans un petit village perdu de l'Utah, on aurait
iiaiivais grâce à s'occuper beaucoup des apparences. A une
table près (de lt lar, était assis un homme presque dégueniil,
qui renuait titi tas d'or ut laissait tomber en outre, à droite et
à gauchuc auttur il · lui, à mnie une liasse de greenbaclks, qlel-
quits billets <le vingt et ix dollars. Il semsblait compmléteenct
ivre ; il parlait a tort et à travers avec une langue épaisse et-
roulait des yeux cailles en demandant à tout le monde de tirer
aux Cart es avec lui.

" Je ise niouie bien îde perdre, disait-il ; prenez, rimassez
ui on argent, je vous le donne ..... Quand je bois, j.- bois poir

six mois, vive Jupiter i Je viens de faire cent lieties. Givee me
a gltss of gin...." Et il s'allongeait, se renversait un urritre,
bavant, frappant 1< bplacher le se--s talons boueux. Mou coi-
pagiion, comme f .tigué d(e se-s instances, me lit à l'oreille :
"' Voici un gaillant qui va se faire lévaliser ici, 'ist sûr.
J'aitime autant le soliager (le qt:ue s centaines le dollars en
tut tour le muain, vuîs iallez oir cela.tt Et, sani pruendre la
pi lit tic regtrider l'îufit de ses paroles sur ma physionieuI-, il

pi it les îartt s. En moins d'une minute il avait gagné plus île
trois cents dollars. Chaque ca ite tirée sur trois lui donnait
raison. Je restais, malgré moi, cloué sur place, comme aihuri.
A qui donve avis-je aflaire ? Ce malheureux diable d'ivrogne al-
lui tpcttlen-e juîsîu'à sot dernier sou, si le train restait seulement
uing miiuitis d(e plus I1

En ce- mîou ut, deux ou trois autres individus débouchèrent
d'uutt pièce voisine i ti Joiz-vous ? m t dirent-ils. Venez,
suiez don, vous ilez gatg r toutes vos dépens -s du voyage."
Et ils meuintuieniiunt, tue pressaient, me sollicitaient de mettre
qui dix dothis, 'lui vine t, qui trente....etc ...... éj'tais aba-
stuirdi et j -uitn hitius à me dégager. Mais le cer-ie se ressei-
rait autour de moi. ti By God, you musit play," dit l'un des
honnueti euunme tirant violemment par le bras. Le prétendu
ivregnt ien tt le se raffermir sur ses jambes et me lançait uire-
ugati 'lai, nut et meuaçant. I Je suis dans un coupe-gorge, Pel-

SUis-jîu en muoti-Iméeiu- ; je ne pourrai pas môme prendre le train.
Lt teuimpis tarrtt expirait et je sentais une angoisse mortelle

îmîe serrer le t1ur. J'étais en effet dans titi le ces bouges ter-
ribles ot se run àisseît à certains jours et pour certains desseins

Ss Desîpertocs le cette réuion dangereuse. Je n'avais pas
iie ariec sur moi, et puis, qu'en aurai-je fait contre cinq à six

gailiards (lui jouent tous les jours avec leur propre vie-? Heu-
reuîsetmîe-nt, qIl u ce moment même, le conducteurdtiu train

pu sa devant nlous, accompagné de leux voyageurs : il rej.i-
gîtait le train tui tul ait partir. Je l'appelai vivement ; il s-e
rctournîa, comiuprit sans doute, et -'avatiça jusqu'à la porte. J'é-
t is sauvé Par usmiouvement rapide, je me précipitai C de-

litrs ii buug avec des jambes d'orignal et le cœur tie battant
comuume utne clothe.

Moni comulupguounm'avait suivi et monutait on mêmrlie temps
<lue ioi dans le char-fumuoir. Il avait repris ses manières
alles et soun lasgage agéuble. Je voulus avoir le cour net

à s enditCt et je pris un siége près le lui pour le taire cauSer.
i m- parla de tous les payits du ion tle, m'interpella en alle-
tunui, e-nu iitalien, i ut1espagnol, poir voir si je conaiuissais ces

diverses lange-, éarta avec une habileté prodIigieunse toutes
mits titi niions, m- ramueiait toujours à quelque suje-tn veau,

u t le lit miémi la politesse d'un magnifique eigare qui t j'ace( p-
t i tout talmui.

Ulie lîuli-heure après, le train arrêtait de nouveuî poulr dix
inlutte-s. Mon iii vidu prit congé de moi sous tus prétexte

qu tontetqute <tuteCsînlit. J'allai dans le Puilmai cr prendre
ut libIichée et revins aussi vite que possible- ; mais le comiîpa-
guiou avait tfilé ; il mu'était plus trouvable. Alorw, couiuntte saisi

'ltlie p see situb:te et par je nue sais que- instinct monitoi-re, je-
poitai la main là la poche clu mon gousset. Elle était vide I
\'iigt-ciiig dllars, tout, utote ma forttîune, s'était envole! Il
nu inc t tait que e' u l piaîstres que, plr hasard, j'avais laissées

daiis ia p1)-tite malle. Poir atteindre Cheyenne il fallait en-
tie -tr, ute huetIur s dil usmarebe, d'oit vinîgt-quAtre heures de plus

pouir atti iii re Omliahua. Je n'avais un billet que pour Cheyenne,
et dle lit que jusqu à O nden où nous allions arriver dans quatre
oui cinl lirs. Polur aller le Cheyenne à Omala, je m'êtais
pourvu tiusent d'un thiket d'émigrant; tais lis trains

d'niuratUus mettnt uitx jours lt- faire ce trajet que le train de
lit malc fait cln vingt-six lhures. Je me trouvais tknc n'avoir

qIlue cinq dollars à neuti cents lieues de mon pays, avec la i eis-

p, etive uic trouis jours îl ehsemiti dle fer avtant ud'arrive-r à e-un
drtoit uoù je comp 1 tais touchuer de l'argent pont cotntinuer mus
rotute.

Dite que tiille penîsées peignantes -o prêcipitérerut à la fois
dants monuî cerveau, sertait inexact. Pour le mnoment, je restai
fro>id commne tit blîtc dc pie-rte. Je savais d'tavanace que si qui--i
qîu'un titiait étre vioié sur le terrain, ce serait muoi. Le guignon
nic m'ifrue pulus tii-n l'imprévu ; j'ai reç;u tanît île coups datnu
una vie qute jt'en ai îris l'huabitudîe. lQuanud je sors satiti et sau
ties cirnustaut.es lt-s lus or dunaires, j'ai ltîtes les île-uses u

moneî a tme temuettre dle maous étonnemeuent. Sans doute il yj
aiiait là des mUi.lionniaires qui etussent pu pet-Ire vinsgt-cinî
dlilars i ommuue îî inturais leu unlt te épingle ; mnais ça n'eûf

pt-n éiétîtas lus irIgles, et je nî'aurais pu reconnitre le sort qu
in'lit é' 1 atgn- sîeueent ue fois.

Centri ci cuip de< mailssue j" s-iayai det fuite boutn <cuir ; j- ni

lis queit jt mit nurrt irtais de patitn, de fromauige et dl lai t peuînan
trois jouri s, et qut'uneî fouis arrivé à cimauha, jît serais satuvé. L
coutîtît tut tiidu tri n vint à mci; Savez -vous, me dit-il, qtue
e-st i hotunmt- avîtc quti vous êtues ualle pîrends<re unu verre à la der

utiére stationt ? Ct st le chu-f île toute unu bandsue udt joui-trs or
-uii-ée poîur déóvaliser lt-s voya'utrs suit la rote dtu Paciftque

li-puis tutu lin tnous essauyons tic le prend<re ien qute-lque dltit dia
granmt qui 1<' me-tte à notre mterci, msais il ntotus échlappe tuijourt
Vuouvz ltefronttitr <le cet hoenmme. Il a été ju<sq~iu «ffri r à l

comagnie dui l-tii ide fer de lui pay r trente Mille dollar
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par an, à la condition qu'ell.- lui laisse exercer son industrie Déjà quelques-uns ronflaient, d'autres étaient littéralement til-

dans le train mêéme ; nmi.s comme il a été remercié, il en est caisós dans des éclhafaLges de paquets, de htIn e t-t Y p-

réduit à attiier les voyageurs½, coine i l'a fait 'le vous, dans niers le provisions. Ils fumaient, ils crachiont ; ils . -tient,
qiielqu'ui dles repaires qui sont sur la route. Il se fait l cett ce qui ét it bien pir. Ces bons aliendteis tail itous vetc,

façon peut- tre cnt mil le dollars par au; il n'Y a pas plus d'un sous une tupture tdi cent dtr-, co me notus I s mi Se
mois il a pine un européen à qui il a fait perdre vingt taille n hiver, ave i dilpantaions, do vestes et tics Als dY ro
dollars en unc heure. Vous n'aviz donc pas renarqué ces pla- laine, et jusqu dus eae-tnez, oui, de véritables e reh-u-z ru-
cards adichés dans chaque wagon tet qui prénmunissent les pas- lés dx tou trois fois autour du cou, et dont ail n-t d1 e c -a qui
sagers contre le péril qui les attend ?".....,et il me montait les portaient navaient encore songé à -e éair- '' ut cet
des pancartesoù était écrit en gros caratres c t s avertissemnt amas de laine întass sur ds corps fonlats den tait ri à -

que je n'avais guère riarqué, parce qu il ne mu semblait mentut p nétré -t se dissolvait dans 'attosphr t' iuatir aee

propre quitaux gus qui ont i -trgnt perdre ': 1' -iare cf îiue liberté que rien ne genait, si Ce n'est la ctoitiireTt te qie
the card mlot t plers, you will surely b crobbedifyo S "lont '- f isaient lts érnanations1 de bottes, to bsatistons t ti jnes
Gardez- vous des joueurs tIe monte ;sinon, vos se oz vló pur resque confonfit l-s nseilbl, Il y av<aiàt titi Paiu qti-e

sûr.-iais je n'ai -as jou, e'écriai-je, e tme suis trouvé pris Dante n'eit pas t'aigné pour un des erelts de son t i : t

intpinmentit das un cavern- dt vtooleurs et ils ont vid ns remlartqez bien q'iil y enu avait potr qarainte heusd <e Ces

poches. Commet ? Je n'en sais rieti ; mais toujours est-il que émantions tuîto a:s, sans autre rem-lle que de s'étabhir sr n la

je suis rasé à net " p'atforme du car, ce qui était se mettre eitre dlciu x-t iants
Et je racontai mon histoire, j'expliquai à peu près ma situa- ,galtmn- t chtsrgés, les buf-s en arri-re et les aidh-timi ii1dt

tion. vaut; il n'y avait pas d'éetappatoire possible et ti neUit ata-

D'jà bon nombre dl passagers avaient appris ce quii'étiit i- . -_

arrivét; mais quandlils surnt qu'il avait fohi tsipeu tchoseA Ait je la connais aujourd'hui, l'odeur tudesque et j-t umx-

pio r me dépotUler camltelt-t, ils cmn--ueèent, du moins plique bin les dérastres te l'armé'- française tanits -a bi L te
joutr quelques-uns dtre--ex, à mei regarder dti'iu air du l - guerre. Comtîbi-ie dcanonsIl Krtpp 'i ont du tr-i br e
fiauce. Je vis bien qu'ils mi soupçonnaient vaguement -lêtr tbottes de fantassins !(c'est là une statstique qite -riL en-

tdc connivence, peut.êre, avec les bandits qui m'avaient -ile, reux( le relever et qui amuènerait peut-étre t'étonnants rév-
et que toute cette afflaire, p. i-t en apparence t'était qu'une lations.
comédie montée pour faire quelques victimes tids le train. Je ne suis pas mort, non, c'est évi- ieit, niais ce 'e-t gtre

Il E-t-ce qu'il va nous emprunter L uirgent ? pu aient-ils. xpliqutable. On ne pourrait jamais dire c- qu'il y a i l is-
Il fautise déier do teott et ide tous dlias aun pay t pul -i. Ces ticité dans ui poumon dhomi ; it faut ds épru paes liril1-s
brigands (le l'Otust ont totes les manières posi bes d pren- pour être révélé compétetnt a soi-miIrne tu;ais, gratt-t Di, -.

hre les gens, et celui-ci en est peut-être un, plus habile que 1<-s comibi- tiil est préfétable d'avoir une <onstitution d a i et de
autres, qui fait semblut d'trî dépo-illé alin qu'i vitnne à nsotr sc nber plutt que le résister à une telle exp1rient:

secours......etc........TIs étatett les soupçoUs, je te sentait 'lout à L'arrière lu train il y avait un peutit car quoe- i i toIvis
presque avec certitude, qui s'agituent sur la tigre du cert tins ipas remarqui, gand environ comme laine id-s autitrs w o î>ttis,

de mes comatgnons t voyage ; et cit t petnée d la repro- et ot pour soixante..luinze cnts de plus p -tr n it oi t av, t -lrit

bation et le la déiance outraenute h'at'utant à tant le maux de sallonger sur tue espère d banquette butré--- et tourt' en

iéjà subis et à craindre, f t pour moi bien plus cruelle, bien cuir de rhinocéros. Il V avait huit banquettes seum tibles,

plus douloureuse que la p'rte mê- qe javais esstye. prolablement toutes plus dures les tun-s quie les autr s ; j ni
On petit supporter le malheur, ou ne supporte pas le mpris. votulus pas o essayer un-e seconle nit; je craigtais q il tee

Le premier n'est aprés tot qiuun accidnt( du sort ; le second mue retât dans le corps quelque machrire d e.orico - on

est toujours une litatin, q'i: soint r non mérité. En me q-lqutîte tibia d'éléphant. Dans ce ptit car, r-s-at v t it S-
voyant l'objet non avoué, mais presque évide-nt le souIços tocratie les émigrants, il y avait Iur boie ue - ii , le
assi injustes, je sentis cettme tue tlinution de oUi-me. couleUr le -as-, t pour se IVer une >lu -t ttil, et t'-
A la série Les tegrets cuisautt, iles déceptions le toute nature blaît-, dais laqutnl tor à toure lou i ilA tel ui d ite

allait succéder la série des hmiliatios, c'était tro sur ue origine virnt se ulouger le muiauit eu s ,srvant- " : ILtt-
seule tête. Pendant plusi-tur lm-ies je restai ilecieux, re. me serviettc, qui t'étit tatre cIos, j cros, Iu -i rtt ti

gié dans un coin lu car, dévorant ave un serrcm 'ut de poi- voile d'un navire désemparé. Je n étais ps- e-ste r n i

trne ce nouveau saci quii t'ttt-igaitit jisitqut dans ma tierté ce egré de connaisse et, du rest-, à raisoitr j-t, en
la plus léitimue, dans ce qu'il y a due plus sar et d plus digne-, voyais pas pourquoi j me fsse sali davaittage.
l'infortune. PI)tit-ètre ceut tqui me regardainit de cet nil Vous ne savz pas, lecteur, t qute 'est gql d 'i i r ros

oblique étainit-ils le tristes aventuri-rs rîthi- par tous les d <deutx jours dans un état paril. Je n poueis toue-rt a tr

moyens ;je l ris uitenUAt. L linu e vm ', holimtie qui tie fit crasseux ou graisseux, et, Pa sauite, j 'n ét i ar iVe
do ci-ur réserv toujours sn tliépris qui n'st svut quitie à frte- e dlégoet, à nt plu vouloir iasoir uiti -i t. tai

pitié hautainu 't qu'il coitre <ommt <iui r-tbtim-nt dtéjii trop de nttoyag-i ni de toilette possible; lit sti, lt1 i t -. la

grand pour PoIhjt q-ti tispirt: le parvnuit aihIlonti ne tsuutr se mlaiet ave une hteruse aisanc suri t t , - t

p--t avoir que tes soup nls, ais c'est 1% «renière ho-tse qui y d-ssinai-nt totAtt els e de couieurs q rt t e-v t t1': i t

lui vient à liesrit. Jauails pu regarier du Ihaut eni bas ces sauvag- s- taituat pour la guerre; jt rt luis tditI'V c- <i

écus vivants lui essayaient du siperbt ;;mais j'étais pauvre, l'autre, cherchant paîtoeut tqi -liqte Peit <-<ut ntitoinis so-itt e o a
j'etais absoluienit inrout, j-- tttmangeais presiue hointtuseient je psse aitumoins tme renoer uneh Ur ; - estiaSi Iqo je

un morceu etu pain quandtI -uxI n- se rîfuiisaint tucne IIIdts Ipassai toute Un journeée et t nae nuit. h-l t tes MAlat bout,
jouissances ,i voy'agt, et l tspremire connissatti qte j'ais ma tête pine de bruits et le vputirs, tt j- : iu;ui- i tue

fite, le seul homme à qi j'eusse ptlé, était précismtnt un plus pouvoir titiuguri le-s ibts. lE utriun, et iIui
indit ! étaient inombrtbile-s t t mtrtnables ; o-iu irait I te'r uit

Je sentis t je uesurai teute lu prt île iire:stanc s pa- titin d'émigrits les Cré au fir et à mestre qu'ite ava-cpit

reilles, et nc poitut lus diunuer, j parvins à trouver juste uin stier se d-ssitt furtivmîunut t-n tr lverts I Ib- t o
asse z dl force pi m y umettre. quelqu0 -misérabale cil) ptrdue, vuite 1b le-mti u i ut et

En pasait à 0 -u, je ais qUeles lprvisins, et suriut du le tin arrtut ; il fttltit tenir le tmî a rgelen - 0,t:-t-

tabac ; J'u étais arrive à titn nrveut tei quil im fallait fu. à-dire ii ps arriver à Omtiala ava- t il se I uit tclt gt-t t-
mer à outrance pouir m'engourdir et tiuver c-tte espéî-tt de rautî't-hiiuIit hires exactene-It depuis l- tipariti t i i Il intte.

Calmin plein d'agitations sourdses qLi'i'eiui lt ivrîses au Entin,l aned, vois trois hi, titi e s t rm i , t-1t t-

moment dula réiaction. J'isty<i de Vei-e quelques hîuutîhions alttnnedu( graad dseir mitj v I
ttjt-ts nutii de me procurer tiun lit dauIs l pullmany tus pi- traversar pour la deituxièmte fois cn qi t o rs, t o i ti i-

Ch- ytn-n, tis 'je t'en s pas le tempo, et je r p trti ide to- guiois Omaha sitiu au commclim t de- 0s it le

veU1 avec la penst tive dt piser trois nits dt-bt tou asis l'ot-st. La pire du voyage étLt fait, Mis retait t(,,1 t le
avant d'arriver à Omaia. pre 'les épreuves. C'est lu tituant quetu t j 'b % it t icS

.a preti Ar- nuit, je la supportai tant bien q u ml ;I jt tais tp->ir cnittinutr c rétit;; h -ureusmcmi i qi' c ul airut 1uit oti-
encore hieutrusmnnt dans uuwg u de preniióre cass- ;je dor- cop dtieI)tpiti s tin r-t >ur, et qu e j -'is teiter t iiluit, 10

tis à peu prs rois heures si des posturus que' jt Iiu ihin.. dernier ti dle linuir, e qui mue délviera n li i eiI r tttpluis

Sg' r dix foit, et le m:ttiu je ni'év illai bie avant tontus l-s tos que le lecteur,

Il, l'ouest. A dux hitus-l d' aprs-uî hi, nouis devions ètre à Omahi ~tn epei' t vill do dix-huit uill - r uti,

luy-nne. Je nu dirail rin de c-ttc Itie idu la route qui aisi ennuiyeuse qu'ou p-ut le dé-jrt Irs 'tiu vtet lre l-

'oii t ui rtt1terieut iniii te 'unt, et Piasd'atuitres lésagruu-uts 1 que tumps ie pmtet', pourt téritr le il. uir ' t m tlue

que le- te rîncut rer à touittes hs stattons ivc mites ancien s--mttlt quou si javahs omais beucouttl f iutes iLus l t i vie,

compagnonslut i Plman ar, et d l 'viter de mon itnausi I'<-xiiation t-rribe que j subissais depuis tiai d t ir la Lit-

relleuunt quils avditn tl'air le litftire IlilIer. na a si t isait ampleineat à m les fair' pardonner. -S c

A Ch yeui, le trtin lit la iiad rst une dmi-ieure et mi e rapport doni , il ue semblait supeirtl i Iarreter a t na, itis

laissa. Quatre h-ur-s plus tari tje prinais tit convoi uni- la nécessité est une mtaratri qui n'obéit àaucune coistlé-

grants qui devtt ue re-dre justqtà Omlah en un piu moins ration.
de deux jours. En arrivant, voici le qwinu j e'étaismaîti i:tdtux petitis tiales
tUnil train d'émiigrants i'est pas té-ismnt untrain spé tal, qui c tenamit-t lues thjets le-s plus rigouruietnit in tinisca-

Il ne faLut pas s'en exagrr la splenleur ni les at o-rémentts n sales, parmi ls¿uels tdg trient un pistoh' t atié i t is

core mtints la rai lité. L train tuuig ntuts met quarante cirinstau es les p!ts tertibles et dont je nuauraiss outlut icd

heure-s à faire I trjet que le trin l tmalle fait en vingtix ; fire à aucunt prix, Plus trois so eutitaéri-ains qLui arit survé-

aainsi doniC, le- tin que juavais laiss allaintiarrivr t l at eu à tout-s les e xtrava-ug'ces lue umuon voyage. l Iu ume trii -

-quatorze heures avint moi. Et ptis, je Pensais qut li, au li teti lur à 'htel, il filluit ayer citquante cnts à l'omut h<uJe
- itmune fairr voler vigt dllari, j les tvîiw s noe t uma pos. montai dgans sans hésiter. Mais auit d deseeir, l-u-

session, jauris u unim rendre jusqu'à ihicago et me r'apro.. dctteur me denttda le prix de la course ; je lui dit q'il f dit

-r a tti d ing clts mi ldles île plus i oinJ va voi-r p lI suite absdiiuient que ji ime trendisse t htel, qte j in'avais p- t

d ue ce rétit qlut'elle di f-'-rencîe é-untt-m t elta attrait fait, miiitis j -e tîtîttnnait s tr moi, t-1 'aii -ssitCît arrivé ji le t-tiei ts auv-r -- uthlu-i

i re'un dIoutais pas altîrs.-...Il fillbait -qu-- j'ép1 uise toutes lt-s sutasne. Il s'inctliti. lienidu -l I'hòtil, je tm'adr, ssuil r t-t-'tîî'i

Sfutalités eusnnemis tdans e - votytagi quiî, mémèîî eni lie suitppos nit atu manage-er <lii tac donnia lit stuit- eingiatuitte tetIs ; l- titiyen

tle pluts huutreux tiidu <onie, testait <b lt urvti petit msoi udte totut lueur lui dle s'imiaginus r qui'ut hutmmtn- ar iva'nut dle Cil ro f ,t~ et
s aîttrait e-t tde totît cotuit-ntcimenut mtotal. s'arrtanutt tua routte, n'ava'it pa le sou I J'tava's Iris l 1 -m 'le1

f l e convoi qtue jti mntiis tit cottna-it nus moihts il- e-in uit nut mittetl d'tOmaîtha, une îmal 1on uruu fasti-u-t ; i dats

wvagons d'allemand s e-t Il
1
rîitil 's enu tchutrt lie dl'uneî nouivelle uts s rtu's :d'endroi t, orn cuti-le mie-ta sou dénun ira ou nllu

' attrie, plus deux't waigoni p tr le bttfl', uni wigit dl-fi--t- q-l- mius, iin nii laisse pais autant soupçotnnter. Av-c It b î -i-vres

g c-oui-ic et tit car à b<t-ag--s. Jît r-Si plac'tie ' mr 's talt unu Is il - s tdi tìici-ede ui luits passer peur pauvrne ; ai-ec 1- s bl-li
t etlt brutîfs, à î'îxtréunitié dIui eigmtéme wigmuu. I- titoupeitit p uit mlaer l'argî u', e-t i'aupparn<ce eSt vicori-tise,

i Qtund meîs comupaicnon tdte viyM tvt fr-uit inustam, t -o not u ptu-- uîrvu qîu'ot' sauch< si-il par r tavecu art.

muoi, ils commsatient-r t, les is i dlétf r' i tins lau t, 1- s au- Je mosuntati à nma chamubre- oui j'- pass <i tn is hîurt s a -t- la er ;
e tri-s àt sente-r suri 

t
uîrs banqei-t' dli lit-s toute esp- telf ts j' lis la toil tti- la pus itmposanîtu po'ssib av, ut' lis -l-hrts île

t tmnélés ude c-omtu stibult', dl'aîut --s - î h lit:i-tt, dépoiuullèrent vèl ts--nts tîui n- restai-tt, puis ji- desicendis, supî lu -, t ae-i

a le-urs élpauiles id' p< is tilit pluittu I s < tir- sous lt-trs t:-t-o, IPintenitioni d- lit-tndre le tramlî ile le-tde-in lu in sur-le, p<-- ut ne

l dauttres etint s tirettitti u In t il' de luits femuttws e-u atlin- r-ut-lt-- ent dîroi lignec à Monitréti.-iiumarqiuouns < n pisauit,

-- geantt les jamtîbs Sut' titiS viius. bu s têtes et les pilds for- gi, d anis 10 utst, 1- hiunaîtiho e-st -lu p~< rè - i' >tu, ut lui
-- mienttt unii -lig t-. lpeu trò oi z>ttt t, uin ivi 'c ematrq--ut-li- le's ihctmins tdI f -r y circuleut aubsebus uint coente t-i ui s tu-

., bIl-tent tuniformtît, t - pc l dt -litfou'- d'a-sp i-t: -- s titi-s tr-s jouts de Lt se-u il ti- de' n'avauis upas 1< maîinî ire tdtutt -u tue

-- carrées d'tall-matu -i souir, <'m <tet, coti metî des talonîts de b ,ttees. hettr 'e 'cii-t y- n'attetut tu butreatu -de p-ist- i<t 'y titiuS

s. Deux lieut-ts et-iron ttit as tS-rent au tiiti'liteu d'u tu-bhtu avect tote - vess' île l imtienc tti. Eù arntivnt, je trou ui

a bizaîrre oîù s'ai''snoliretiitt t liSlhs'a lies triaire'i s dei ni vie ; le-s porte s cloes lit bî-teu v-ta it d<e f-tutti- dep suis 'i -- t usi-
's joittrai uics t lâttu s pour le I -letir quuit-st p is troî aîvide. nute is. "- Il n, me dis-jeeioime ne puîlt <is toujour s -s jî pa, a.tr u
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aula i dinmu air' -midi, à trois ieures, il sera toujours temps n'ont rien de spirituel. Jouer sur le gazon, simuler des cnbats'ail 1,1 mic'l nrnt dans lt matinée." Mais je ne iso euis pas chanter aux accords de la lyre, c'est toute la félicité des justesule e leiitmi etauil iianche, j" ne iipouirrais faire negocier il t'est pas étonnant que des âmes si peu récompensées dési-tua Miei le hlliangc, anltcasoiu n-le' fit arrivée, et que j'cn aurais rent revenir encore dans des corps périssables et recommencerlno-t pour uine journée de lus à 1ui maia. Cheînin les hasards de la vie terrestre.i usau;n, j'iiipiis quc le bureau de poste nue serait ouîverut le le- Virgile revient ainsi au même point qu'Homère, avec cetted etin îqui'ente- midi et une heure ; cela m'était à fpeu près seule exception qu'Homère avait encore trop de sens pour croireigi ourivi q nut'ion arent y fit, mais ce qui ne m'était pas à la métempsycose.
maîd iférent, ce lui étaitmême absolumentimpossible, c'était de Il y a cependant un point par où Virgile l'emporte infini-
1-arter deux gianîdes journées à Omaha sans un sou dans ma ment sir Homère : C'est la croyance à une justice divine quipoche. -unit dans le Tartare les crimes des hommes et fait redire éter-

A. ButEs. iellement par la bouche d'un coupable:

LQUEUES RE LEXICN U. L'ART ET LA POESIE

"La loi de l'Art c'est la loi de la Vie.
E. HELLo

ýuîtte.

n ne taut chernb wr dans l'Eneide aueune peinture de la fa.
tlle. Elle y a noins de place encore qu'elle en avait à Rome.
Cy z1 aRomains la famille disparais'ait dans l'Etat. Rome, la
vil i'était lott uc-r ''ux. Ainsi de l'E1néide. On y voit lia mère
1u' a tasan t. La sour, la file, l'épouse, les douces joi et
les ail-ciions (le la famille, il n'en est pas question. tar Enée

' "Msole assez facilement d'avoir perdu sa Crétse, quand il a
secy e 'nain dembrasser son ombre. Enée n'a pas même la
Sto itsec paternelle d'Ulysse. Il est diticile d'imaginer un

lar n îge plus froid, plus ennuyeux et d'une plus hùi(ï lue
nlliiaian. e.

24 SEPTEMBRE 1874

Il n'a manqué à Ovide que d'avoir vécu dans le XVIIe. st-
ele. Ce qui caractérise parfaitement le XVIIle. siècle, c'est
son engouement pour Ovide. Ils étaient trop (lignes l'u ie1
l'autre pour ne pas s'aimer. Il fallait à ces ames si nrofond&-
ment basses et viles un poète sans coeur à ces penseurs qui
n'eurent jamais une idée un homme qui n'eut jamais pense. Ils
trouvèrent Ovide. Ovide trouva le XVIIe. siècle. lis étaient
faits l'un pour l'autre.

A. DE ST. I'AL.
Montréal, Juillet 18?4.

(La suite au prochain iumerou

Discitejustit a-m moniti, et non temnere diuos.
Sans doute Virgile n'a pas inventé ces idées : c'étaient les NOS GRAVURE'
croyances des peuples et les enseignements des philosophes
qu'il traduisait en beaux vers. Mais le poète a du moins LA BUTTE MAPqUÉUle mérite de la croyance à la justice éternelle, et celui
(le l'avoir célébrée aussi bien peut-être qu'on le pouvait de son artiste, M. Juliennous envoie un dessin ti'-
temps.

Comment le poète sait-il concilier le chatiment éternel du
crime avec la récompense tempraire de la vertu ? C'est le se-
cret du poète probablement le secret de la flatterie.

Le sixième livre de l'Enîéide est peut-être le seul qu'on
trouve trop court. C'est l'un de ceux où Virgile s'est montré
le plus romain des poètes de Rome. Toute l'histoire de Rome
s'y trouve jusqu'aux jours d'Auguste, et c'est là que le poète
adresse à sa patrie cette parole fameuse

Tu reere imperio populos, Romane, nemento.

La société latsiVirgile est peu intéiessante. Il n'y a rien e n'est plus 'Proie et ses Pénates vaincus qti occupe lâme'des
qi 'rai plule ls setnes ai animées et si vivantes d'mère. p c'est l'image le la grandeur de Rome qui le poursuit

Di - t cntot rée (le gartcs ct icend la justice à son piuple partout.
quld.ile dc çoit dans le tcnIPle (le Junon lcs eoIupagnons Non content dévoquer dans les Champs-Elysées les âmes desd iJ et la eos ltui-mûiême. C'est là tout ce luon sait de justes, qui unit à de nouveaux corps ferout plus tard la gloire
'i',ýi;C;v c I t;tiliit. <,le Uome et l'orgueil de ses granites familles, il s'amusera -àýLt .iux I eatnu n'est qu'un fantôme incapable cie suivreéciire sur le bouclier dEnée tous les grands événenents de Ea
si a<iS. '»'il ouvre son conseil dans son palais contei A'a- patrie depuis Romulus et la louve jusqu'àaataille dcnît u.t is r lit place publ;cquc, cenetqepu ase ilecireux le poète s'il nieuit pas toujours cherché à faire dena mon ur a plce ubhuece uc-st que pour laisser a uin
prinu etrtaIner de résourle et <'agir à son gré et lui-méme se lhistoire du son ptys le piédestal de la grandeur dAuguste 1

i aiui lde son palais.
Eandrte, aexc ion toit de chaume et sa pauvre royauté, est ce

que Xii- ac'on;u cde plus intéressant sur la société civile. L'Enéie exprime encore, avec ce besoin de flatterie que les
m caglee'e 'tet pas ais défaut. Le contraste dje cettesièclus sans caractère prennent volontiers pour de la recoî-

sl itý iuique ett de ce-tte royaie chautuière kur le futur
ait 'lu'usîqu tt de cctc ctyie hauièr su lefutr ai:sstuce, li'aspiration du monde vers la paix. On sent à le

Ci' t l, a'et' les spîuleurs à venir de Reine, si beau qu'ilireque home fatiguée de combats ne demande pins qu'à gen-
se mitun coulur trop moderne à ce channant tableau. venter le monde par la politiuue '' à jouir en paix de son abon-

t l'autorito n'est pas ici conime dans lomère date et cie ses victoires. Les combats dans l'Enéide n'ontla ncnú tî1ae tlUduit père. Uest la souvcraiieté inilexible du aucui intérêt. Ce ne sont que le pitoyables abrégés des ba-
ti1.,i U(i4n <t enourée de gardes, ut Evantcire parle un souve--'ei ui-n cl etonie d gadeset vancre rie n suve tailles homîériq1ues. L'âme du poète est ailleuîrs. Elle est clans

r1u mi,' ccs il. Latinus lui-même ne doit qu'à sa faiblesse les emetiois plus douces de la poésie, et dans les émotions
ie pi tt pak lr niitre ; car so cosei 'est pas un cn-d cur reué par des passions pus profondes. Mais il

1, , il put, quanild il le vet, faire en son nom des kai iéeiape à'lacorruption de son temps par l'amoasrdsle la cam-ai a-.s mu.s'm duîl s It t el.prgn. Ces cieux souvenirs sonît un des charemes d, t'alcent (le
L'hospitalité lmwérique ne se trouve pas Inon plus dt s Vir- Virgile. Il joint une douce rêverie et ce don exquisie Ihar-

gil. A'no le s a détails, si eharmants dans 'Odyssée. Dans'ionie qu'aucun poète n'eut davantage.
1'AnIiticie, toet te passe entre des ois ou des ambassadeurs.
("e-rt la pliique qui domine touL.

e, La douceur et lat rêverie sont avec l'amour des champs les
B traits dominanîts du caractère de Virgile. C"est titi p)oète ea-

La ri li;'ion de Virgile ne vaut pas mieux que celle(d'llomèrc. scntielutet doux et mesuré, toujours réservé et matre de lUÀ-Enh ii selîs elle vaut moins, parce qu'il n'y croit pas. Les mêmîle, jusque dans lemportemnrie la passion. Virgile le
diex dhionere sont des absurdités ;-ceux de Virgile sont les-soublie jamais, même quand il pleure. Il pleure avec élégance.
nuli'.ils paraisent raremneut; on dirait qu'ils ont con-1Il stn e f soi émotion.
teier ;(,euo qu'ils sont. Le merved-leux (comme on est con-
vt <.âre, quoique cela n'est pas de sens) (si froid et en-unus qualités qui lui manquent davantage. Il n'a rien (le
niytux n- Viigile. Ses dieux sont sans vie comme ses lit fèrocité illonture;mais il n'a rien non plus (le sa tendresse
her' . Un sent trop qu'ils n'ont rien à faire dans l'action ct ' naîve. Sa sensibilité est dct- et rêv-'se, rarement elle est
que" la telon n cst qu'un accessoire de la politiute'. Virgile nure. Cîsi qunadeson temps les mours étaient trop mollesle srît lui-iême. Son ihéros suit moins les inspirations de'Poir étre sauvagcs et trop corrompues pour être tendres. Mais
ses <iicux que ses dieux ne suivent celles de la politique. 'si les hernes de Virgile scnt larcs, elles sont exquises, et on re

Le songes jouent un grand rôle dlais 1'Elléide. ls déter- lu, ouie pas.
i ii-wt toutes les grandes actions. Le reste du surnaturel <ans 'iî caractérise La compositionide Virgile, c'est l'harmonie\Oxlt- n'est qu'unle pileo conitrefaçon de l'Olymnpe d'lomèëre
X'uile r uunepl oteaond Oyp fIIèe dus peoperitis. Ce qmîi caractérise son langage c'est l'unité de

*tont et de couleur. Rien cie brus lue, rien de criard ni de dé-
plcé. Peut-être mêmie Je îpoète n'a-t-il pas uissez varié les

cteirs et le ton de sa poésie L'unité devient uniformité.At point de vue de Part l'œuvre de Virgile est à une dis-e1îaiec r;ini îe c-îes î'îomre îîtii ps u cîîmc e eét -ascal disait ' L'éloquence coutiume ennuie.'' Dants V'rgileance infînie le culles d'Homère. Il n'apa u emml n' pm uotlel'éléganceiontinue finit par ennuyer. Ce défaut marque'déjàgreeý peuindre. l'honnue dans la vie extérieure ; et il n'la peuit-êtrelani.utàpeo dlaoéeltnepas nî;tx compris les vraies relations (e J'houme avec la ea-
tiu ctILas la div iit

Virgl a-t-il un idéal ?-Il ne dit pas aussi crument qu'llo-
mère lue le bonlieir cst tout entier en cette vie daris labon-
dama;, s chants et les ft stins ; mais jamais il n' sort de
lii nnut. Virgilo' semble croire que l'homme n'a il-n à faire

iil- o q' de fondier des empires, et de s'acquérir la gloire et
lat Lm1ndeutr.

Il s-mble au premier abord que les se-ns ont moins dI, art
dian Viigie que dans Hlomòére. Il neun est ricen. La coiirrup;-
tion e Yet plus ec lée et Plus profcde. On n'y sptt jaima;s
cr parfumtî de silplicit -nt dtinto'lce iquit fit tou L l!aC n
de la faiill e hoinérique.

Cc quyii maniquet à Viîgile, coime à toutte lantiquit c'est la
Juni 's'. L'antiquité n'a jamais connua la junss, la vraie

mt Lairast>nii n est bien simple. C'est Lact>rdaire, je
'r adit danîs la plus belle dle ses conférences :La jeu-

r suur dI' la vir'ginité."

La sctl upeinture remarquable dans l'Enéide c'est celle dle
l'auour ceis . I)iloi serait tit ichef-d'ouvre si le 1ot,- avait
su r-n tlie uale citte peintur sci vraie et si tuaisissanmtte le lit
plis trrible les passioin'. Mais il suffit de comparer la Didon
do Virgile à la Phèire( de Raciie pour comprendre ce qui
nmnque aul poète romain ld'idéal et de pureté.

J'avoue mêtue que j -msuis lueu touché de Nisus et d'Eurvle.
Je tiovte ces anis froiids înalgré leurs tendiresses. Les ditails
de l'histoire sont touclhants ;tmais il y a là quelque chose qui
n'est pas la note pur et tendre de l'amitié. Il faut bien dire
anu poète ce que saint Paîul disait à toute l'itiquité: " Sine af-

ceelotn." C'est que tous les sehimnts humains ont besoin
loir gardr tout leur éclat et leur paifuim dt geme et de sô-
paiouir dans un cour pur ce qui atanquait à Virgile.

Le poèts i ai préoccupé des sens qu'il n'a su, comnie l'iamiti-
qutilé doutn r d'autrcs récompenscs à la vérité et d'autres châti-
ait lits au crime que des récoîtpenses et des châtiments qui

Virgile est le poète romain par excellence, par le caractère de
son gCnie 'i calme et si mesuré qui remplaçait litispiration de
lit nature par dus combinaisons savantes et la patience lu tra-
va.il. L'JEnéide a été composé comme l'empire romain avec les
dupouilles des nations vaincues.

Il est le poète favori de liome parce que c'est lui qui a le
neu- cnantées ses grandes destinées. C'est lui que les Ro-
nmis ont ctudié n-limité davantage. Maîheureusement l'imi-
tati utt 'atroduit que des défauts. On a pris à Virgile le culte
de la phrase, de l'élégance et de l'harmonie sans lui prendre ce
qui fait sLa principale beauté, l'amour des champs et la scisibi-
licé rûve iso. Après Virgile il n'y a plus que la poésie lardée
d'Ovi ;vet le, hurIlemenuts indignés de Jmvénal.

Après Virgile comme avant lui il n'y eut aucune épopée re-
mariuulable. La l'harsale de Lucain n'est que l'ébauche d'un
hi -e h-ut'éclamatoire des guerres -'iviles entre César et Pom-
l- Les autres essais ne méritent même pas d'être mention-

Le lecteur m pardonnera île Iir-' un mot en pasatit sur
Ovide-. On n manquera pas de trouver cctte page déplacée.
J'avoue quei je ne m'inquiète peu. Ma langue me tourmente
trop. Il fa';t bien que j' parle. Au reste, lecteur, quand votre
IlangI'v'Ous touirmentera ai fort pour fair-' un act 1 de courage et
dire quielqlue boiinne vérité méconnei, n'ayez pas la faiblesse dle
la r"tenmir. Si vous avez le bonheur d'avoir une pensée n'ayez pas
hoîîte de la là(cier. Je crois i(n avoir un. Je la donne fran-
chement et naivement au lecteur pour qu'il en fasse profit s'il
y a lier].

Jé ne sais quel critique s'est avisé d'appeler ivide un
poète épique. Quel éloge 1 et pour quel homme.

Ovide m'a toujours semblé une des plus tristes conséquences
tu pé' hi-' originel. Ile-t Impossible d'être plus faux, plus froid,

plus vil et plms bête.

téressant. Le detachement de la police à cheval <lu Ma-
nitoba e t passé par ce qu'on appelle La Batle lIar'qué.
Ce nom lui vient d'un phénomène qui, pour n'être pas
sans exemple, n'en est pas moins intîressant. C'est

l'empreinte très-distincte sur une grosse pierr d'un coIps
humain, comme celle par exemple que les enfants se

plaisent quelquefois à faire sur la neige. 0n suppose
qu'un homme serait tombé mort à cet endroit et que par
la pétrification, après une longue suite d'années, les prîii-
cipales lignes du cadavre se seraient conservées.

81R 1RIcHARD WALLACM

Sir Richard Wallace mérite une place, dans les aniale.
de Paris, à côté de Montyon e du "Petit manteau bleu."
Pendant les temps néfastes que nous avons traversés, on
a vu son inépuisable bienfaisance .,'efloreer sans relache
de soulager les souffrances de lapopulatic n <le la capitale.
Lorsque des souscriptions ont été ouvertes, il s'est tou-
jours inscrit sur la première liste pour des somnies conîsi
dérables. Au cours de la guerre, il a fait les frais d'un
service complet de voitures d'ambulances, tandis qu'il
restait lui-même dar s Paris assiégé, ouviant sa porte et sa
caisse à toutes les infortunes intéressantes, et transfor-
mant en hôpital pour les bless;s les salons de sa propre
résidence.

Est-il besoin de parler aussi de ces jolies fontaines, si
utiles aux classes populaires, qui ont été construites à es
frais dans tous les quartiers de Paris, et dont il va dotec
également la banlieue suburbaine ? Ces quelques lignes
suffisent, car la population de Paris n'est pas ingrate, et
elle n'a pas oublié la dette de reconnaissance qu'elle a
contractée envers Sir Richard Wallace.

Nous nous proposons maintenant de joindre quelques
lignes de biographie au portrait <lu célèbre philantriiope
anglais, que nous publions dans le numéro <de ce jour. Sir
Richard Wallace est né à Londies, le 26 juillet I8l. 1l
a époucé Mlle Castelnau, fille d'un otficier dans l'ainée
fiançaise. Soitils, Edmond Richard Wallace, nié en 184o,
a embrassé la carrière militaire. A[ rès le siège de Paris,
le gouvernement français, voulant honoier les services
éclatants de Sir Richard Wallace, lui envoya le cordon cde
Commandeur de la Légion d'honneur. De son côté, la
reine d'Angleterre lui conféra le titire cde baronnet.

Sir Richard Wallace de HIertford-house siège actuelle-
ment au parlement britannique. Héritier tesiareiitaiire
du marquis de Hertford, il est un des plus giands piro-
priétaires terriens du Royaume-Uni. C' est principale-
ment en Irlande que sont situés ses vastes domaines.Nul
ne salit mieux (lue Sir Richard Wallace faitre u-age d'une
immense fortune. Ainateur passionné les arts. il 'nri-
cit sans cesse les merveilleuses collection.( qui lui ont
été léguees par le maiquis <le Hertford et qui sont cé-
lèbres dans le monde entier. En ce moment encore, on
peut admirer quelques-uns de ses principaux t 'bleaux

qu'il a bien voulu préter à l'exposition lu I aiBour,
bon, au piolit des Alsaciens-Lorrains.

LOIN DiE SON PAYS

Un petit musicien, victime peut-êtie d'ni e .
lation barbare, épuisé par la fatigue, s'est ant-è su]
son chemin et le sommeil n'a pas tardé à s'empar-r le
lui. Qui sait si le sommeil, cette consolation des déshé.
rités de la fortune, ne lui apporte pas l'image duî aj-ys
qui l'a vu naître, de sa mère qu'il a laissée si jeuite ? Lors-

qu'il s'éveillera il apercevra près de lui d'autres ei fanis
dont il remarquera les regards à la fois curieux et sym
pathiques. I lreprendra son instrument, o'n lui donnera

quelques sous et il continuera sa route. Telle est, -vie

de ce petit malheureux.

I'PLERINAGEâ nilAOfIrkANs
Il faut avouer que voilà une singulière minière <le se

sanctifier. Et pourtant c'est coime cl culte lre <ihoses
se passent danles f.mneux pèlerinages à La Meque. Triois
ou quatre cents fanatiques se font niarcher dessus par le
souverain monté sur un cheval tout blanc. Ili se relévent

eurtris, toipus, les os totut br'isés et se mettent à chan-
ter: Allth Xlh! Dieu seul est girand et Mahomtet est
son priophè&t' e

( A conltine.)
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LA SITUATIONJ A QUEBEC

L'honî. M. de Bouclierville rencontre. paraît.il, des
ditlicultus inattendues dans la formation d'un nouveau

înset rovirncial Il s'est d'abord adressé à M. Blan-
chet. iOiteur le l'Assemblée, et au juge Coursol. Le

preminer a refus, rour îles raions personnelles. l'ttre
d'un pou teleuille : le second a été obliige d'en faire au-
tant us'- ynt pu trouver un dépué pour lui céder son

sane dns la iachnibe. Ainsi privé de ces deux puissants
hfllisJ~[ .d Ptce1 ville s'est tru-cvé en face d' une situa-

tion tr sihle. Nou iinoronios encore ses choix défi-
unils.

Le N c'<i Jlondile de jeudi dernier a publié un article
qui a' éti forsst rem-narquté. Suivant notre confrère, le- -élec-
tios géné le nit imminentes. car M. de Boucherville

<i'ru eu--Son'ui nil vos' à e-tt.- altrnative, ou de réclamer au-
pès dut lieutenant-gouveieur des élections immédiates,
ou de renoncer à Lt téche le former le cabinet." Et
sil Ien i ce dernier atil, M. Joly, le chef de l'opposi-
tion, sera appelé aux atlires et demandera certainement
des élections, pisqu'il est en minorité dans la chambre.

Quaîtt à lui, notre confrère désire des élections. " Pour
iioti e pAt, dit il, nous avoit dis le commencement in-
si-té sur l'opportunité des élections g'nérales comme

1le mnoy-s le plus propre s ifaire comprendre à la popui-
-i ation jusu titiel point de faiblesse nos divisions nous
I-ift to àuer, à quelles disgràces nous exhpose une polI-
iiue le divisions et d'intérêt sectionnel."

Il faut au-si tenir compte de deux autres hypothèses.
Ilabori. .Lde Bouchervil.e pourrait réussir l à former

im cabiiiet. et dams ce ex; il nhisiterait pas à taire une

L 'OP IN ION PJG B L IQUE

On écrit '1 St. Iyacinthe à la dlte du 11 septerb're
MM. Michel Gervai.is éme Lussier, .1. B. Pion, J. B.

Langelier, C. C ivalier, Frs. Mailloux, P. Cloutier, Jos. Pin,
Jos. Bazinet et Ls. Querry, tous miliciens de 1812, ont ré-
claié du gouvernement impéri L l>ension promise.
Malgré que ces vieillards dépassent leurs 80 ans, ils jouis-
sent encore de toutes leurs facultís et quelques-uns
mêsnes travaillent pour gagner leur subsistance.

Nous lisons dans le Courrier de SI. Hyei-nlhe:

Les RI. PP. L. Clermond et Il. Vig-annielle, de l'ordre
des Frères-Prêcheurs, sont arrivés en cette ville depuis
quelques j-ours ; ils ont remplac les l-v. PP. Berna: d e.t
Colanges qui sont repassés en France.

477

Nos <pprenons avec (1iir, dit le Vtio:a!,-, f.
Euelidle Roy, avocat, vient d'être chargé par M. le Mi-
nistre le la Juitice d'une mission importante ayant pour
objet de faire observe- une loi récente se rattaclha-nt au
département de l'intérieur.

-s, le Dr. Crevier a établi un observatoire dans l'spèce
dU- vide bouteille qui surmonte la résidence du M. le Dr.
Trudel. Il s'est fait un telescope (qui rapproche l lune
dle lt terre le 80,000 lieues. On peut j uger 'ir là de
l'importance des observations qu'il fait tous leâ jours.

A propos du 2ème centenaire de l'érection du Diocèse
de QuAébec, le Courrier du (Canaa contient les limes sui-
vantes

M. lienri le LaMothe, jeune journaliste français qui a le 30 seprbie au sui'(<t non le les-Ue-
to t

îre commle lFont dit certains ijotÀrnaiux), entre S et 10
passé près d[uns année au Canada, publiera bientôt dans heures aura lieu l'illumination générale à Qu"bec et Lévis.
le Tour du 7,1 ne, srevue publiée 'à Paris, un récit du voy-],lle sera prééée de la sonneie géné'ale de toutes les
age qu'il a fait dans notre pays. cloches de la ville.

Le solit' (lu 1er Octobre un grand concert sera dtonné à
Y' Université l'aval.

Nous avons eu le plaisir le voir avant hier au soir, arri-4A iite i.én ree'et., u gî'nd lînà la sadoné
vant d'Europe par le armaian, à la gire Bonaventure,4e

Linenfnt le ouz àtreize atîs lui a etiu t e dune si(jue par l' Fvéchiî et nion par le Sîsuinaire, coulme ii a étàun enfant pe douze àrza q atobjet d'une s
guérison surprenante. M. tlîsghes, de la luiison Hughes
frères, riche nreliand le Toronto, avait un enfant rachi-
tique, incapable de se servir de ses jambes. Son père eut
l'idée d'aller demander sa gue<rison à Notre-Dame <te Une députation dlt comté de Pontiac, s î
Lourdes. L'enfant qui avait peine à se mouvoir a été 17 corant auprès desiiiistre<,fiii(le <emandrci'
guérie insttan nw,'ni t, et ellep est mar-intenant alerte et1
aguil e instatoans les enfant s ele son te va tqu'u subside soit accordé à une ligneagee c.emin de

aglî entetislsetnsd o fer aboutis-sant au teinminus ebt du chemin de fei' <lu Pa-
* clique, on l.asse uti examen sérieux dle la route nn-,à

travera le comté (le Pontiîc, d'Aylmer aun lac Nipiss;ing.
îOn est actuellement en voie dle former aux Trois-Ri- Le Premie' ministre i-épondit-àladéputation de 'édigei'

vières, une société de contr'utios surle modèle des sn- sa do- asde et qu'alors le gouveînenieat y
dités de ce genre qui réussissent si bien dans toutes les toute l'attention voulue. Il ajoLta <fue Ce tai-suutitis <le

autres ville <te la province. Plus de vingt-cinq mille
piastres ont déj été souscrites. sîng et (lue le gouveinemeitlie donnerait de laale à

aucune ligne de chemipt<tefer, aui-del e cepoint our
plu decentnilles, et qu'il serait tout à fait r-e8et lIn

'eue araleu lsiduiatn gélienn e te Lrtu vis.
guire -pès Laquelle seulement auraient lieu l &1QUielqus citoyens eutrepreiants des Trois-Bivières ont, ta,

les éleci lOtions it- 'îrales.l'intention de former bientôt ue compagnie anufa La dutation avait piMM. Fouriet et (iili le
tle ue M. turière pou exploiter un terrain à briques qui se trouve

>iiiisîet rît tapîpelé. Il n*a pau, été <défait eni(1ambisut' les boids du St. Maurice.catt

et le lieutenant.gouverneur a le droit de lui demanderî sic3bouv'ient env'sssiger qu'à uitpoint de vue gt'nus aIe 1 es
de reredre les rênes du gouvernement. Que ce soit îuestioiis le chemins(<tei.

prohle o .nous constatos s ce cas encore M. Ed mondFréchette vient d'être nouné inspecteur. 1e i
iesélectionslieu 'rlatide la police à cheval de anitoba.értsle sa province.les elecuons n auain lieu qu' ueè an session.l~rcete d nîîté isetutéatmuen- n ele<usd i e-ttdest iu

. D

P. S. Voici, suivait le perîsonnsel du nouveau Cabinet. Voici îa note qlue M. Métayer-_Masselus a reçu ces5jout'5' MM. W.-. Blumiai't. J1. C. Langelier, du C'iiî<die1î,
L. . oii-, suivi l, ccipàepropos du compte-neoudteauCa-binettSt.:Jean-Baptite:Pope, gérattîle la comnieluéee

L'ho. Mllio Bon îueb rvil' SertiePrvnilLIho?. SI. Mht, Ministre 1 esT''erres le la Couronne. A(Copie. é ta t L. J. Boivin ont été élu-s meit-es <lu Bti-eau (do Com-
L'houM.R rtomTrisri-r.ce de ube.

L'hon. 1. Anges, SMociteur-ónéra!
bLi(iti. M. Giuiiî»îir$ o îîiraaixýPl<ictour àClinbly-can-tol, cansada.L'ho. M Gamane omisaire Jes Travaux-Publics.
L'hios -M. Ch ur i, Procureur-G iéral.( r i-èsD (Nie-ce>, le 27 aoât 1574.
L'hon. LLM aiePr-ésidenut (du Cýonseij. VoeComte dqe M.linord a eu- les yeux,lin M ieou

le àcit e vous mte'-avez contié et dont vos tésietielui
fait-e humsin g 'e. New-Y<înk, 1i.l e lierait' <lit 1tîîl<lliur d ii luiîeletre

Monseigiieii- a lu ces pages as'ein éêc, et nipca-ge (lu nsreci-atiue <le celui-ci a a<re-sée âàM. B},nUte"t par
LE TRAITE de vousi, ueîcievo deez contedu." vlaovoiousdu dsiizeu

Recevez, Monsieur, l'expr'ession de ma considération Le maréchal ru uurci- le Jeruldde son iniparîlilé ainsi (Itl
Lu coup erieux vient ette -porté au prjet de Traitét ix É. la tsse américaine et atgi sa

l'Ottawa.

dle léei'spru--citii. La Clm e de Cammterce de Montr-éasl

a mptéà à uisse frte majjrit la résoltitions suivante

Prol)>sé par M. Thos. 'orkaint, secondé par M. J.
McLennan:

Qu edau inueion dI ette astsblée,h lprojet d,, traité île
rétspr-c-Stémrént tis ai tSénat améicaseinmme pro-

pusiin itidts len t-ntiaires brit:nniques, tout en contenant
qi- ta its1 aatntagux, vtils q1 i eutx qui ont rapport à

l'& ug d s pr -is naturels lis deux pays, Siinit néanmins
pitjuiejabl-- iux inttrts de la Puissance s'il était adopté dans

sa lirm 5 actueli.

La Chmbre Le Comtsmer'ce de Québe a aussi condamné
le ti-ait ls-r un vote de >'J contre 4. Il faut avoueru(lise
le lirotje de M. George Browni ne rencontre guère de
aveu daLns le haut commerce.

tU. D.

NOUVELLEX4

L- sacre te Mri. lcie, êue de Sherbrooke aura
lieu le 18 doctLobre prochlain à St. Ilyacinthe.

Oi u'sit que celui le Mgr'. D tihamel, évêque d'Uttaswa,
-e fora le 2 dis inme mai.'

isunie tmille peaux tt us1ps, destinées piur Mont-
, ont L1rouvé uiarch- à St. Louis.

emouant d j ir'ettubsti de bilulets du gouverne-

m-t ie- t d 912,996î 7 7, 1t 1,e nmons:-ut du nmlséraie en
e- p-si de 3,23s, 19.

Intrapporte que le Graditonu a l'intention sde bâtir
un pont sur le S. Laurent dans le voiinage du Cap
Rouge.

Le u'Foyer Canadien de Worcestr annionce ilatns sa der-
nière feuille qu'un le nos coiîpatr-iote's. M. ChrlIes los-
tise, rit-le um-tarchaid le Wmsoo Ii, Vermont, a été élu,
le premier c'int, reprsenStant de cette ville, à la
chambre Le M.ontpellier. C'est, cyns-ý Ous, le premier
candien qui entrt à la légisîttuer du Ver-uont. M. Fois-
taine a été élu par 6 voix de inajorité.

Le sénateur Morton, de l'Etat d'intdiana, toit proposer à
la réouvertume du CotCagraès Amésicain, uiiUnoje t' deloi
pour faire élire à l'Ivei le prisidenlt des Etats-Unis di-
rectemeut par le peuple.

Nous voyon-s avec plaisir que M. Chs. Moussette, de
Brookyn, E. D., a établi un implortant inioulin à scier le
bois à Canadeises, Pensylvanie, où il n'emiiiioie ie des

Canadiens. -omn établisseent >ute îjà le nou le
Canadian Settlemet,"-Etatblisslemnt Canladien

La conpatgiii <-s chuem dle fle <l Colonisaion du
Nort demni e des soumisi-sious pour 16 locooutiver. Le
lit dut chemin entre iCi et SAc Tli-re mt presjit'u m

Le sacre île gr. DuIamel auî i-u-n. dit le a uIrrier
d' ()utaviaais, le 2 dlu i(is i Octobi e, dS-s la ctitale.

Ail' x es -s é'etutions essésrales, les d4liver ses listles
-lteml<e coenîai-nt 5242 votsnts. Sur ce nomebre

3I4.237 ont vo), ce qui iait 13,595 abstentions. Le Bureai ''lntruction Pui j e- 1- iProvince
.t. d'Unttari'o a décidé d'accorder liin 'oé à tou:s les écoles

vendredi de la semiune prochaine, oluri permre aux
C'At lE de MiInesota tui conpte le plus ti(e Cana- instituteurs et aux élèves -ie visiter l'exposition >rovin-

is<- ri pi (tss ubt di i><tes pAitiques. ciale, qui a lieu à Toroni.

sympathie. îazaine se plait ne inîtjtustice uit Verdict ie la
cour martiale qui l'a condamné. L'hitoire, dit-il, lui r--ndra
justice. Il fait d'amers reprobes au péidnt MacMaloi.
Ensuite le maréchai défed loigiuentt sa coiduite militaire
et politiquî. Il est tres-rueoniiaisssait à l'ex-isident Thiers
qui tA prot lors de soi retour dlt Mexiqu . usant at
Mexique, dit-il, l'emIpeusur n'avait pas d autres alternativ q

dcvaauer ce pays ou de soautir un' guerr- coitr -I-s Et-t-
l'is. Aia d'éviter cette guterr, Na-oléon ordonna à Max i-

liuI de se retirer du p-Ys, iris e-lui-ci ne vouit ri rtou r
en Autieib nsi atdldituer l triti, gt<iî'i! oprit bic e

Napoléo nli tpouvait faire uise gue au- x Eita ts Unis
Maimiliets a rifréu sune mrt bosabl à e te u alXatxr-

n uati ves. 'lle t arespo abilité ,e echa doit iit, r.
_: qui tn console, dit le suarchal, C's qui Win1t lui-

mme nia las écihppà a l'inj-tit' it q a L'hfayett a pssó par
des éproves plutp tes riblis que l ni us

El n teruiiiaat Bazaine dit: "n J -uis loin d'r ilhle, mais
outre ia librt i'i une épou - ! t i s -nfuats qul j'ador et
un frère t tquelques amiis <jîiiiii s.it rutis hidls. Ma isi-
tioîn i'est pas sans eàPor, '-t si j, sis b l de le faire, je sui-
vrai l'xemple du vainqutenr de Rihmnd, jaurai reours au
travail. J ne egardep as ma s arti r inilitaire com-e tirmi-
lie. Je jouis <te la santé tt d la vigueur' hysique. J'a en-

cor' des devoirs à rsm, lir ti jet, s -opsira loru i tiip

de le fair sera vî':su.
J esp re que la fortunIe me souria enore iu foie, car elI-

sonrit ion ut aux vieux --idats.
Paris, i4.-Le procès dles conslis sutpptsés deBaais- i

comn-î aiujouir-d'hiuiii à Gisosse. Lt' Clt V ilette et M M. Doi-
r- au, Mali et ßianatteî sont auc-:és dsa-oir ai IexCuti de
sévasien. L s téitoins exîistint aujourd'hii iiSne S s ti
-ut iduis -- i ce qui regard a la posibilité de la descnt, dl a-

ich 1 par la ioe. La <cu sr s'est ajurée' jusqu'à d-main.
Piaris,h 1.-La votation dans l- departementdiLit M o ut

Loire a ta un résiltat nul. Voici quel est I' résult tt de la vi-
tatin :

Dieaille, réliicaimin, 45,000 Bruas, c-idat s-melsîî,
3î 00i0; lirgi r, bonaIpartist, 25,000. La vtisos puir ile se-

od baot ag-- est r- mis au 27 courant. Il est entindsia qu
l rg- r se r-:ie.

Tihr i; - faiieî u vyagy Ciltalje. Jubtl I Simon e-t sur lai
i t d'uvrr unie milipagnl l-itraldans le S ii dei a

Frc5te. Oi t iqu'il va fatre des diý ota.t t Avîia, Mit-

iel lier et Toilus.
Le républiaims sont ce(tais lue le s i tit l-- s-rti,

dans le déarteunt dei Mtinu ît Lire assurra I-i vistoirv dl,,
liur candidat.
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Lonires, 15.-Uni-edépcile 'pécialo ait lTuines datée i'llen-
daye, "ratncue, tit qu'il était rumneur que les troupes républi-
eailes s'étaient révoltées contre le gén. Lazerna, le nouveau gé-
ntéal in-lt i l l'armC'- ulii Nord et avaient demand léqu'on
leur rende le général Morioies.

Le orspondtant duundlard télégraphie le Madrid que te
gé'aI Ltuzerna concentre ses troupes à Miraida et pense coi-
in'eer les opéLtions mnilitaires la semaine prochaine. Cette
d 'plte nei parle aucuiniient d'une révolte dans l'armée.

Paris, 15. Au piocs îes complices de Bazaine aujourd'hui
le î'oloeil Villette et M. Doi :au furent examinés et nièrent
toute ptic i1 'ipaton ou conniivalice dans l'évasion tdi itaréchual.

l'ails t;-M Brger, candiat boiapartiste pour l'Assemiblée,
dans lv tiCl'tement du aiii et Loire, a écrit une lett, e ai
iniistr de l'Iitérieur, lui annoniiait qu'il retirait sa candida-

tur'. Ilattribu sa dit aue, tit peier tour de scrutin, à lin-
tirventioln des inistus 'uiO ut, prétendu qu'il était passible
de pItrsitts pur sn lutnnifst él'ctoral.

Il lit qut'il republiera cette atresse et il défie le ministère de
le iorivre.

Aujiur''hui, ai procCs îles complites île Bazaine, l'avocat
gi.éirl a fait son réquisitoire. l maintint (lue Bazaine s'était
échappé a moyen d'une cor le, tais qu'il n'aurait pas pli réus-
sir ais la complicite du Col. Villette et la négligence des
gardes.

L'avocat de la défense prétendit que le nombre des gardiens
était luiat et que leurs devoirs C' taie :t dillicil's à r-mplir
à iu dles priviléges a cordes à Bazaine. Le maréchal pou-
vait recVeir des visiteurs et l'tii d'eux a pu l'aider dans sa
fuite.

l'aiis, 7--Le priocs -eiAs complis e l'évaion d, lazaini'
s'e.t t riiiii3 aujourd'hui à Gr se.

M. tiilitud,(i dfnut du cooilu Villett', dit que la cou-
duitei d so tclieut aait Ité un des plus beaux actes le a car-
riýýre. Il passa ens1uite à leamnde la preuve ail sujet de
l'évaion et pndpb'it qu'tle conordait intièrement ivc lt-
rapport (lie- HMliiilazainu iavait donné dle la fuite il 'son iliri.

Lý juge motiva lontguem nt son jugemlnt. Il admuit que
l'vasion au uoy t d'une curde était p rouvée, misil déclara
q iu' le. col. Vi lttc aviliaitdé à prép'îarer la f'ite.

Ls graritnsurentrtrouvésd copies de négligene.
Rui, l'nIli des acusé , 'lui n'avait pas été aitét et n'avait

lis <impar ptur son pioes, a t coudainé par contumace à
ti nois do prilsin.

Le iol. ',Iltte et Pintin furent condaminé a six titis
DrlieutL à dux umois et Girouàx à un.

Par s, 18. -PtrîéLîi, ex.s'r'taire l îl'impératrice Egétie tst
ti vé à Aja îM. Il a l'intentionî île s'otfrir coiitne caitildat

pr le iConseil Gnral en opposiiton au prinie Nc iliéon.
Le pIésitînt Macihon est de ret-'r en cette ville.
liignri, qui était un téioin important mais qui s'-tait i-uii

de Paris au coinnienement di la Cour Martial dans latfaire
tlnaiu, a étc oitlui té àmort par contumace pour sa coin-

luite traitr' dlins les nl oitions de Metz.
EsPAGNE.

Mlaidti, 18.--1 y a un dtr.ièremunt plusieurs p'ti ts scaur-
mouches entre les troupes républcain's etarlistes ; dans cha-
cue di'lles, les Carlistes ont été défaits

les Carlistes ont fait une autre attaque sur Cuericco, iais ils
ont été repoussés.

Bayonne, 18.-Les CarIlstts devant Pempeluue ont intercep-
té l'approvisionneient d'eau de la ville et capturés des trou-
peaux d'animaux destinés à l igarnison.

ANiLETERRE.

L.ondrus, 18.-Les garde-côtes au sud le l'Angleterre, comté
ltss-x, ont saisi un vaisseau à bord duquel il y avait 480e ca-
rabines et 500 paquets de cartouches pour les C"rlistes.

ETATs-UNIS

Fall Rivir, Mass., 19.-La fabrique de cotonI "Granite No.
1 - a été détruite ce m<tin par unint eidilie. Les pertes s'é-
lèet à $s0,000 et les assurances à SlOOO0.

Le fu a pris ilt lpeu aprés setlt heures dans l'atelier îduL trois-
ième étage et s'ist rapiiment propage vers le ceuttre dut btti-
ment. At quatriéme tt au iluien étages travaUillient en-
viton 140 prsonslii, surtout des tilles qui, atfolées île terreur
en entendant dt niuer l'alarme, sélancèrent vers les escaliers,
mais la fumée leur coupa toutei rîtite possibe île ce côté et
coiuiant alors aux fenetres grand nombre préférèrent sauter
d'une hautur d'tnviron 50 pieds plutôt que de périr dans les
flammes.

rUne à la bravoure des poniiers et à la p 'résen'e d'sprit du
surintendant et dts ct'(lrenaitres de la tfbriqui, on put, à
J'aide le cordes et d'échelles, sauver un) grand nombre de per-
sonnes, 't si ces infortunées avaient pi conserver un peu plus
le sang-froi 1, nul doute que l'on aurait pas à enregistr'er au-

ju'hItIlui 20 à 30 plirtes de vies.
Les détails sont enore très-incomplets, mais les personnes

doit les noms suivent sont parmi les morts,;: Thomas Krar-
uy, Anny Smith, I'enitit de James Sinith, Kat -et Harry 31ur-

phîly, (leur smtur est disparue), Mggic Diioun disparue, liate
lealuy et sus teurs disparies,tathinue Counell,Iamuahîi Cilfe
disparue, liobert Smith, Jams Nvtion, Jaines 3eDonal, ary
Ileualy, leury Troinley, Mike Devlin disparu, un enfanttidu
nom de Porter.

()iii stime à 30 au mins le nombre des morts et à 50 celui
des blessés.

La fibriique Granite No. t employait 425 personnes.
Lincenie aurait été causé, parait-il, par la frictiun entre

les pièces ii'ue machine que l'on avait négligé de luibritier.
Wa'îshinugton, 19.-Le geitéral Sheirmmn partiira d'ici le 41 pîour

aller ôtablir son qîuartiter géntéral à St. Louis.
Ptrovidentce, tli.--tic dépêchei de Fall River adlressée aut

Joiurna! dit iquet jusqu'àl apresent on a retiré 20 cadav-res des rul-
titi <li la tilturtit <lu Gianite.

Le- c'adavre e Et'Iliin IJan-e Ttiuner a été ideîntitié'paur îles lamu-
beutx dl' tsa rob IEîle av ait lu tôt'- compîlèctent brûléit

Les t'oinpi'eiis il'assurancet'i siianlitis out des rislptes suîr
i-itte faiqueiiî : 'u 'iei'nen, 50000 ; N1antut t turers, $50 ,i000
Rhtode Isilandi S40,ui i ; Stet, .l(S4il0 ; Btat'kstonte ; $10,000.

Jul t River, 2i.--Voiici lu liste <ics moîîrts it des blessés, td'i-
près hi-s renseigînments orfti lue l'eon a pu obtenir:

Aturorta i'ofet, C uuhteriine Cortili, MIargaret Dillonu, Alb -n
1"ernluy, Ge îrtrudeî Girtay, Nttary Ileatley , Mairgare-t IIairrintonit
Nltargare t Illitle, E:ll'n Januit Il utter, T1ltumais Ks-arne-y, Clairy
Lasondeiî lIiget 3I1urp-hy, Katle NI irphiy, Jtamies Newîvutn
Fredti'cik I'ortert, Anniua Sinith, laines Suiuith, -Ja.nes 'Turner,
Vit niîrut Warneir.i 'Total tués :20i.

[Dispaurus : -lichael Devine, Catherino hlealey- et Ellent
Hleiy.

Les bilessési stont tit inmbro de 36 et il y wu a 1 3 deuil la
guérison est doiutieuie.

L'OP1NION PUBLIQU E

LE GRAND SERPENT DE MER.

Le Iloimsward Mail, journal publié aux h[ides Orientales,
publie la lettre suivatt':

Nous avons laissé Colomb i sur le steamer Strahowen et
nous avion, doublé Galles, nrous ientrious ludans l lab tie avecd l
cap sur Madras. Nous voguions sur une mtr calte et tran-
quille.

Environ une heure avant le coucher uli soleil, le 10 mai,
nous vimes à tribord, à tun distance d'environ r(eux milles,
une petite goëlett- q i semblait tétr' eni panne. IL n'y avait
ri n de bi-n remaulable dans sa poiitioni; mais avwançant u
peu sur ell, à l'ai : te ina loigu-vue, je distingutai un run-
Ilement étroit et prolon' sur la mur il par s i couleur et sa
teru'', je pris pour un ban d'her esi nlarinis.

Comme je l'examinais, la mass (lui jusqu'alors avait été im-
mobilei lui surface do l'eau, se mit en iuieiii"'me'nt. Elle
frappi la gel'tte qui par le choc vacilla visiblement et puis
se r-Aressa. Inunédiatement après les mts s'inclinèrentsur
le côté, et avec tmti lunet ju vis distinctement la uniasse
énorhe et 11coque de la golette se cnfondtiu ensemble, je
ne puis ue servir dautre e'xpres'sioni.

Ltes homms do eiu quipag, témoins de te pteta-le cx-
traorditire ne pur'nt rteir ds exclamatins d'étonnenit.

'resque inmécliatemnt îaprès cett collision, ot plutôt après
cett confsilon, les nus e Y la gouetlteW linènt de notre
uCti et le vais 'i -resta sur la i' tîcpendant quelquies scondes,
puis dispart. La massc se reiressi alrès que le navire eut
disparu sous les tlots. Un cri d'liorreur s'éleva parri les hom-
ms de mon équipage et sur Io hamp, la course de notre vais-
satu fut dirigée vers la sne de la catastrophe.

Les homies le la mil heur,'use 'îcolett' se dCbattaient iin-

cire- dans lis lots. Nous arriva:us heureusement- à temps
pour Io narrabr à la miort. Lorsqu'ils furent eu étalt I parler,
ils nous hunèrntt li déails i- lu catstnohe. Ils prien-
dir'nt que ltur vaisseua ixavatit ti" suibmirgé pur tue s'iche gi-
gantesque, espèce d- c n luti1r ls. le genre d' ceui tii est ex-
posé dans I aquarium i' Bighiu to néorm catopus. Chiie
marin donnait sa version du-e l'ac, iet mais ils s'accordaient
telletient ur les points pincipaux que nous ne doutais
pl us de la véracité dh'I uir récit.

L , àpatron ie la ' el fiiiecrivit les dtail de la catastrpile
et nous vo's les paosus s-us sa propresigatre : J'étais dW-
niîrmuent I -patr tide la 'ede, un getl'tte île 150 tonu'nix;
un joli petit tvir ycommin j;u-ais auunlit n'a vogi

5 
slur les

m r, avec sixluu ii d'quiage. Notunous nî'dious le
lile St. Mauri e à RIngo ttsur I'e- t pour prndtie i ut"rg'-
'''t dc r'z, et ous t iiwhtnes la Pointe de Ci alles pour
fairt do l'iau. ''rois jours apprès iious filmes ueul:nés da s
la bai atitude 8.50 nord, 84 5 et. V s 'l 10 do mal, xrs

cii heurets, ntous signialtim, uit prip11,r ài dieux méts à bai
bord, à peu prin u ciiou ix uills ud istance. Peu du-tups
après, ncoui nou, étions sans mouumn't, une gra ine mase
s'él'va le la mlutlr, iro un demi-miil à tribord, et deneulira
it'n'lIw sur ai nu t' sti onniitritl ti .

" Elle rue' sinblait uii lo d'une cran to baleine et étuit d'une
couleur brune,i ême L 'à tt cdistan:cie ehle paraissait puis
Iongue que note navirt et sembahit se chaur i tsoleibl

Q 'uet- ' jui cist qu c-la? dmanlai-je ai secoitId -J' n'eun
Salis rin, mais consirant su taille, su couleur et sa fome c;t
doit être une baleine, répondit Tom Scott.-Ca n'est pas tit
serpent de lier, dit tu des matelots, car il t une forme plus
arrondi qu' c-la. Je descendis dans la caubie pour prendre
mon fusil, et conun tje me éprparais à tirer, Bill urling, I
Terreneuv, montant sur le pont et regardant te ionstre, -'é-
cria: N'en faites rien, capitaine, car il noius coulera si vous
le blessuz. Souriant à l'idée, je tirai néanminos et j- le tou-
chai. Ce qui sembla le mettre en i'îutveeni't. IL se fit une
lboule autour. ilIui.-Prenez vos haches et vos courtaux, sé-
c'ia lill. Frapplz n'iinpurt- quelle partie du son corps qui
se prsnttea à vous ct qu e Dieu vous sauve ! Ne comprenant
pas le danger er n'ayant jamais v i tit iniustre pareil j ne
donnai aucun) :dre et aucune mesure pour nous mettre hors
le son chemin.

Pendanct i tmps-Il, trois hîonînes îe l'équinag, y
compris liul, avaiuent saisi des hches et s' port-rent du
cuté du bor IveusiLquel le monstre s'avançait. Ncus vimeîts
alors une éntorie masse oblongue, se mouvant par secous-s
juste mdi, ssus de la sufi de leau avec une im m l ns queut
qui Ctait tu tmoins la moitié d, la dimntsiîn de notre navire
cn longuu-utr et aussi épaisse. Cette queue uparaissait avoir cent

pieds de long.
" 'cLuit le temnps que je mets à écrire cet , l'animal nous

frappa et l' navir- trembla sous le coup. In moinet ant ros d
bras înonstrueux codnma us arbrus saisirt-ihi lavi ui is'in-
clina, t un- setondce aprs le moustre étuit i bord t s trotu-
vait pressi entr- les deux maàt. l ills'éc2rit : Frappî z pour
sautv ivoit'- vie. Mais tou nos couips ne s--rvirenlt à rien, car
lniml, se Soulevant sur uss bra tuit glisser son corps par-

dess u tbor iet it r in i le navire ave lii.
", Nou-s fit'ns jetés à l'au et j apertus un hom·me de l' 1  i-

1'ue, '0m ou HillFieldiu, écrasé etrc ls mats et l'unt de
bras ut monstre.

" Bienit l muInavire se remit et cotU. ln autre homm de
léquipa g doit avoir été entrai é avec la goiette, calt vots
n'avez sauvé que cinq d'entre nous)il.

Signé JuiEs l, . D.

mi Putron dIe lui goelette " Pealî.

FAITS DIVERS

LEs siNGUtLEtS-ll vientt île sue dléroule' Part devant la cour
crimtintelle c'intirauli à Louinrs, tit procò's îles pulus curieux.

Lt' próveniThoas Ilints, huum-nu d'tin e'xtérieur très-tes.
pe-ctable , était cîcîiusl'unt hiomticidle sur la pesonne île siot
tils, tgé île deu'îx tils, Josepii h Iines. le pruirii étui t uit
tuttre prêt-cu d'avouir néglige île fournir à cet enfanit lis soinîs
méîdicaux dalns uit miouunent c-l c-us dr-ni-rs Otaitnt nécess'aires

et, puan là, d'avoir mis cii danuger la vie dlu t'enfant.
Le prilsoiîîlm' est nun mni-br- d'uîne no'tveliie s 'te religsieusa

dont les adhérents se doen-ît oe nom de .Sienguliers.
Ces gens onît po0 r article île foi de rt-g rder commei til péché

et iue aioli tonutraireu à lui voilotC du Dieu ili fuit dl'app-lin unu
muédeci lu iiit s dcei nulaite quî'lî' >nqui-' dange.ire uts- ou lt/ui
Ils dtisent gtull ist simlis nt id, suiv-r les iunttionîs dle suitt
Jeabn, i-et-i--dire d'appe~-lit un ancid n poumr pre uprès u u lit
cde souuf'rancte, et dl'îind tlt . lit du patienit avtec dle lileii.

Li'enfanmt ent qîuestioun étatit salit et robuîste, lorsqute le puremiern
juinu dernier, il fut attaîquó de cuonvulsionîs, tilla de plué en plus
iual, <'t moiluu t lelu juil lit.
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Pendant tout ce teinps, un ancien, noifmmo' lurry, fît appelé

et pria pour l'enfant.
L'iftstruction a prouvé du reste que, sauf le fait (e n'avoir

pas appelé le docteur, l'enfant a éte entouré des plus grands
soitis pendant saI ialalie ;ll epeu auparavant. un autre fils
du prisonnier ayant la rougeole, a été traité de la mnme ma-
nièrUe et s'est parfaitement guéri.

Le U ein ap clé ià faire l'autopÀie a déclaré que si Il'enfa't
avait été trait ô suivant les procédés ordinaires, il y avait toute
chance de le sauver; néanmoins le prisonnier a ét : a pluittô.

sT. J:îouIn.-Un correspondant nous écrit ce qi suit :
I Les Fréres espèrent entrer dans leur nouveau et iagni-

tifique collég' à la Saint- Michel, les enduits étant déjà ternifiCs
et presquw secs. La construction extérieure de la ithapelle
avan' ' aussi rapidement. Pour répondre aux dimanls em-

pîr'ssés des fainillIs, ils ont été obligés (le recevoi r ds élèves
internes dans l'ancienne i tison d'école ou ils olit ouvert les

classes le prenie. s-pt embre courant ; ils ont dejà quarante Ii-
ternes et un pluis gra n I nombre attendent, piu entrer, Iiinau-

guratîi du( nonuve1'ltdii-.'

vAt:LEFIELD.-.Une majorité île 24 vient de rejetcr le bonus
denand'' pour la construction du mcluin ide fr.

INeENDIAT.--La grange de M. DeLorimii'r, de Cau-hnaWaga,
a été incendiée, inrdi ;elle était remplii e de irrai iiet n'était p is
a-surée. M. )eLorimieir a 'ius lus I nlicns de la bouraad- d v
avoir mis le feu, et va deînanid'r uine enqute au gouvenemnt
sur cetto affaire. 'esr la iduîxie foi s, deuis demx ans, que
la granIe d ce monsieur pas'e auit fu.

PAPIER-QENIN.--Les niessieurs (fbut les noi s suivent dotvent
fa'ire applicati on pour obtnir (ls h·ttres pat, nit's iicorporait
la Compagnie de Papier-Gonin, au capital de ýt $i000 A l ble

J > in, M. P. P. ;lHon. M , tafintiboise, M. P. P., avoct
Aleb'xiS lu'ord, marchalnd ; Jean L. i a îsit, marchand ; Lois

Tourville-, marchai t P A. Fauteux, avocat ; J. I;. Rolland,
In urhlian i ; Il. Lafontaine, avoca t ;et autres de Montréal. Le

papier s-ra inanuîfactutre ave dle l iltI, es tnatiér's tibrcuses

et''. t de toute aitre matière à fabriqu1 ter le papier.

ATTrENi'Ar CONTR LEi PREsIEiN 'DU PERoe. -Par l'arrivt' i Nt W-

York dulSt Si 'amer I la I ig- Pacitic ail City, of I/ait"a, itu
irevons u (les avis r 3cenits de l'Amériluei du Sud.

Le nouveles lu Proi sont irticulier'eint intCr's antes

L' 22 août, ha popuil tion di Liia a été plo " ains la
conii 't 'rnt tion par un att'ntn contre I.s jours du (róA 1't (e
la róépuilb iuet puruivienn''. Il étaiIt 4 h -u r s et dei-uiie d e l'api ès-
itmidi, et le presîidIt se renIait à pied du palais a son dloi-
cil, ilan·l une vo(le' dle coups île fe i stbitmnt C à tirée sur

lii patr i s lomIeu, ni itibusqipés le l( de' la tue. Le''.J dsidnt
l'a pin été ou tel-t le eht du comtpi t a été bleýss et arrutL,
après un comblt corps àcorps ar:I' le cohelk( Sni Mrint.
Les 'uItre îcusplirat 'nrs lit été postérit iiieuiniit arrtts. Il
patlit quI le complot 'Ivit Ct" r 'vélé ai lprsdent ar pl'sitirs
lettres, mais il avait r'luS t'y cri ar. I>ine 'i stirée une

rnild foule s'est atss mbb',: eviti la réeliec du1 pr3ienit
et l'a longuei' lit acclai .I nci el 'lit. ti 'se olit ,ltt ts

dle tous etset (les dépitationi desociété; publiqules, de lit
municipal tA, des clubs, de Itî l' ée et d tuaIL.marii' 't .,(int v'-
iiies successivement féliciter le p emi 'r isi ,trat le la R tépu-
blique d'avoir échappé aux balles des assas int.

M ADELEIT E

R ECITDUIATUAQ l

A citni lieues environ au desus dBo 1yonle, toutt près
île cette petite ville de C b o, que bigient et tlivisenit

en deux parties le', eax vertes de la Nive, se tiouve tI
illg, du ioi il'Usti-ritz. délicieusementientrei a

motagne et le bois I'lIatzi. Quelqtes vieilles miii ij-ots
mnonîumaentales en lOierreo grise, q1 uelquOs tues lissez irégiL-

Ilères oùt lherbe plusse en aboti'laince, rappellent seules
qju' Ut irritz futi jIis le siège du bailliaige (1 LLabourd et
la ca'plittle lu pays basque, (lui avait, on le ait avant
la révolution, ses états généoraux connus sous le nom dle
bilz)r L) Le biizar' se tenait cli4te anité' dans les
bois d' Iltitt. Assis suir un qnartier de roc, le pr'é idenît
était entouré de tous les tmemabres de las-otble, debout,
appuyés sur d, longs b'tons d'épine ou ado ses aux
chunes (lont l disposition circulîir fornie auj'ur'hi

eniore le Capiitdol rri (paLys du Capitoie), en inte isal-
vare qu'on ne traverse pas sans crainte Ot 11qu'011 nJ
nomUe jamais sans respect. C'est tout ce qui reste de la
grandi'e'ur paissée de d'Ulstarritz. Ce village n'a rieni toute-
fois dle lc tristos'e qlui s'attacehe d'otrdiuaare aux cap1 tiales

dléchues ;uin trop brillant soleil emnpourpr'e ces toitures
île tuiles, île tr'op beaux arbres abritent ces grands bal-
cons on saillie, soutenuts ptar des pioutrelles sculptées, oùt
se'nouilent îles guirlandes dle pinment ver.t et rouîge. Le
cinmetiére titi-même, séparé île lat tente pariî tit muri à hau-'
toeur d'appîui, est piresqlue r'int, grâbce à li riche végéti-
tien qui lui don~ne l'aspeet d'uni 1 jriin. Oni lieut <lit-e sants
méet'phor'e que la mtit s'y courtonne île Il 'urs, cair cha ie
petite iroix enl fot-me île triels disparaît ilerrîie le sca'
bieuses, les genéts dot és et tes roses lit Bienga le. Ausi
les jeunes tilles, quii vienntenît le dliiinnehe tavant t' henre
de la dans', pt-ier- sut- le-' tonmbe-, in'mprtet-elles au-'
cane muét imooiie île l-ur' passaige dants le -jeh'i'-j (2).

lit tiln( soir'ie dle pritîineps tune v oitutre s'arîi êtait,
qiuet'que lis t.'mio il'Ustalrritz, sous5 l'alléie cotuveto (li
condutit à 'anmbo, et j'en des5centdais pour1 rendrle visite i
t' unî de lmes vieux amiis. Le l'ai-oit de Ila Vernèîéde compteiI
pairmti les plîs iletes priopitétai res ds Ba sses-Pyr-on(es.
Il vît danis ses terres d'uneo vie patireale, tit sein d'ilne
famille nomabreuse qui le vètnére. Ses r'evenutt sonit em.l

(1) i)e lis lui ii lui', rilii îigilidtent rttilli'- dei vieiltîI'.
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ployés à des fondations utiles et à d'abondantes aumône
qui ont attache une grande popularité à son nom. Le
deux battants ouverts de la grille de bronze qui donn<
sur la routie semblent souhaiter une perpétuelle bienve
nue au voy geur. Ils laissent entrevoir une vaste cons
truction. du caractère le plus simple.jetée à mi-côte d'un<
colline, en face du mont d'Arain, géaint couronné de rui
nes qui veille sur la vallée tout entière. Le château d<
La Vernède domine cet abîme de verdure, au fond duque
la Nive déroule son rbahn d'argent, et se tient à l'écari
des villas nomnbreuses destinées aux étrangers qui, Fété
vienn'nt boire aux sources thermales de (Cambo. Sor
plus grand charme ezt un calme, un silence, un air de so
litude, que je fu supri(s de ne point lui trouver ce soir
là.

Lo pa:e retentissait de mille bruits joyeux: une mu
sique fortement cadenc-e partait de la terrase. et, le pre
mier objet lui frappa mes yeux, sous l'avenue de plata
nos, fut une longue table encore chargée des débris d'ii
repas de fêta. Je vis toute la famille ansise à [ombre di
balcol festonné de vignes qui entout e la maion ; le
sons aigus le la flûte se mêlaient, avec plus d'originaliti
que d'liarmonie, à la basse monotone du tambourin, e
ni e ciniquaintaine <le jeunes garçons et de jeunes tille
dansaient une ronde du pays sur un mode lent et grave
Ceite rondo etait mere e parir une petite permonne au re
giri vif et ingénu tout a la foit, vrai type de Bisquais(
d une grâce ncomparable. Elle battait la mesure d
bout de son pied, tout en donnant le temps en temps 1(
signal des cris qui servent à marquer le rhythme et le
changemients de figures. Le plaisir qu'elle semblait pren
dre a cette ronde était un plaisir d enfant sans apparenc
de timidité mt de co juetterie; elle souriait et sautait n
pi s ni moins que si les m'aîtres du château ne l*eussen
point regardée. Pourtant le bouquet de fleurs doran e
atuché au petit foulaîrl blanc qui lui servait de coifi e
indig uait que cette fillette etait une nouvelle miiée.

Mme de la Vernède s'avançait à nia rencontre ; je
suppliai de nie pas mterrompr-e le bal à cauie de moi. e
pir place à ses côtés sur la terrasse. -- Patience! me dii
elle avec cet accent éridional qui donne plus de relie
encore à sa franche bonhomie, vous men aurez pas pou
longtemps. Il est d'usage ici que les mariées lu matii
viennent danser au château leur premiere contredanse, e
plus qu'une autre, ma filleule Madelette a voulu se cor.
former a la coutume.

-Madeiette? C est Madelette, cette fille si pimpante
Je ie aurais certes jamais reconnue. Et elle épouse ?.

un me dé-igna un grand gaillard bien découple, ai
teint birunî, aux traits re giiers et tiers. Assis à l'écart,i
appruyait sur sa ain un front quelque peu soucieux. Soi
costume érange, ii ne me parut être ni bayonnais r
espagnol, se compo ait d' une veste le laine rouge qiun,
ceinture de soie rattachait à des culottes de même cou
leu. Sans le béret, tés franchement Casque, ce coetum
eût rpel i laccoutremuent coquet dun majo. A cou
sûr. celui qui le portait avec tant d aisance et de dési
voltu'e n'était ni un pavsan ni mi ouvrier. 11 us je lti
diaus, miei je me souvena dlavoir deja rencontre ce
traits expressifs, et cette tournure (lui révélait un homin
de race ; mais ou l'avais je vu? Il m etit imposible d,
me le raippîeler.

En ce moment, 1orchest e rustique s'arrêta, la <ans
hit, et le giens de la înoce vimrent prendre c-ng-,.
maire qu'ils détilaient devant eux en les saduant . l
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-- Chut, voici Madelette! la besogne quotidienne ne l'appelait point à l'atelier.
-Cette petite vous est-elle donc particulièrement con. Elle avait beau passer des vêpres au salut, réciter son

fiée ? lui denitdai-je un jour. chapelet, lire l'Anic:en iTestaient à sa tante, ou étudier
-Oui, répondit-elle. On ne me la 1liisserait pas si l'on dans son petit miroir l'etlet le ses plus becaux foulards ;

supposait, (lue nous lui donnons ici de muvais exemples, il restait bien encore, l toilette faite, les oflices enten-
et je tiens à la pratique le sa marraine, Mme le la Ver- dus, le devoir filial rempli, quelques instants à emtployer
nède, qui m'achète pour quelque cent louis paran de bon pour le plaisir. Raremîent Mme ('abarous lui permettait
net-s et de fichus un tour de promienade ait bras d'une amie, qui venait

-Mme le la Vernéde? Vous êtes sa filleule? dis-je à frapper à la fenêtre, et joindre ses instances à celles de
Madelette qui entrait. la recluse. Alors Madelette entrevoyait le bruyant tobu-

-Eih ! oui, monsieur 1 la fille de son garde, Sébastien bolhu de la place u'armes, les illuiminaitions, les militaires,
Fagalde, qui vous a souvent suivi à la chasse. Je vous les belles filles qlui venaient écouter la musique en plein
reconutaissais bien, monsieur, mais je n'avais pas 1-t har- air: mais à l'heure où le preinier appel de 1 orchestre
liese le vous le dire. Si c'est iipoli, je vous en de- fiisait bondir le c(nur de toutes ses conipagnes, elle rt-
mande pardon. prenait, quoi qu'il lui en coûtat, le chemin de sa demeure.

Elle prononça ces mots sans gauclhrie, nis avec un Madelette aurait pu cependant prolonger son ibsence,
accent montagnard très-comique, et en rougissant (le con- entrert au ral coimmue les a :ates, .s tit dormait deputs
fusion jusqu'au blanc des yeux. longtemps, et elle avait la clef le la maison : mais qu'au-

-C'est moi qui aurais dû me souvenir de vous;, mais rait diý son cousin d'une telle escapie ? Cacher une
voî s étiez si enfant lorsque pour la detnière fois j'ai peccadille à sa tyrannique gardienne ne li eût peuttêure
quitté Ustarritz I Comment se fait-il que vous soyez ici? pas laissé de gr-os remords, tatdis que rient au mond01)I ine

-Mon père est mort, monsie-ur, et je n'avais plus de ' eût décidée à manquer le confiance envers ce guide iii-
mère depuis bien longtemps. . . dutlgent et doux.

le vis qu'elle allait pleurer, ce qui m'empéchia (le lui C'était le fils de Mie Cabarous n tout jeune homme,
dire le regret que j'avalis (e - mort de Fagalde, le m-il- un écolier. En attendant qu'il prit la soutane, il
leur et le plus dévu' dles hommes achevait laborieusement ses classes au colge de B:iy.-

-C était une iai-oit pour rester-au se:vice de votre onne, où l'avait fait entrer la généro4té d'(tu ami de sa
mari-ine, Madelette.. famille. Son enfance s'était passée à Ustariit z aupirès (le

-1! !'y uis to jours, s'écria-t-elle, et j'espere bien y Madette, et la première fois que, sortant du collége pour-
rester toute ma vie! Seulement, pMIr savoi- tr'availler' les vacances, Cyrille trouva sa petite cousine instillée au
connntîe une fenime de cliimbre de bonne maison, il con- logis, il lui sembla que c'était toujours la mêeni- fillette
vient d'appr î endre. et le ti- venue à B tyoneii!, chez na qu'il avait quittée dans son village. revenant le lécole
tante, qui deneure dans le quarticr le la cita-elle. Elle un panlier ait bras, vagîbainde, etiit'-e comni les chèvres
1:e garde et me soigne bien, illez !l.qi broutent sut' les collines de Cmb, friéle, presque

-Lt j'ai pu juger que vous etiez ue tille age, lui laide d'ailleurs. Jusqu'à ce que soin teint se soit éclairci,
dis- je. .esa taille d(veloppiée, La Basquaise lotit la beauaté est toute

-l le fuit, lit-elle avec tino tietrt nïve, quand on est de grâce, reste généralement iusignifiatte Madelette
une Fagaldo et qu'on n'a pour lot que son hiotnnuéfet. n'était donc pas femme à faire chan-eler Cyrille dans ses

-Pour (lot ! Singeriez-vous à vous marier '. . résoluttions ascétiques. ou plutôt, à ses yeux, elle n'étiit
Elle ne rougit ni ne se troubla, et répondit: Qui sait ' pas fenune le moins du monde. La pauvre enfant n'a-
-Avez-vous dette un galant'?vait rien des «-ductionts qu*il attribuait à c-tte Eve ter-
_-Non, mais est ce une raison pour navoir jamaîis de 'ile contre laquelle on avait armé son cœr.

mîiari '? Il continua, comme les années précdetes à ,partager
-Elle est tiès-dilfe ! tit Rose en nie poussant le coule. .on temps entre 'étude, les offices. sa mère et La mu-
-Jeune la crois pas sotte, répliJuai.je. ,- mue; seulement, lorsqu'iledescendamit ele sa chambre
Madelette s'était mise à la fenýtre, et, le corpspenche paour souper, lorsqu'il c tutsait ou lis-it en faiille, a-sis sur

en avant, plongeait un egard inquiet sous les arcades. le banc de pierre du porche, il se detnait pourqui
Dès que je i'approchai pour voir ce qui afottit soiat- tout était plus joyeux dans cet intériu ir, et luel parfui
teit tiona, elle recula brusquement, coîmmîie si on 1F ût pirise je jeunesse on v respirait pour la reniért fois. PoU à
en faute. Le jour baissait, la rue était déserte, et je n a- peu il dlut recoinaîtic que ce parfum c'était la gentillesse
perçus à quelques pats que la silhouette d'un honne de de Mlelette. Il aima lai jeune fille pour les soims qu'elle
liaute taille enveloppé dle sona mntdu a espagole prodiguait à la mère Cabarous, et, sans défiatce, fit ce

-- Ali! di-je à Madelette, vous asuriezn'avoipas rêve chaste d'une affectioi fraternîaelle, qui serait le
galant ? charme et la joie de sa vie d'abnégation et d'isolement.

-Et je n'en ai pas, vrai ! lei-ndez plutôt à Mlle Rose. Madelette, elle aussi, s'attacha très vite à yrille par
Je suis pour cela trop ch-tive et trop laide. un lien de respect et d'admuîiration qui lui faistit oublier

-Qui donc est là'? dit Roe -ge de so cousin, et qu'aucune des familiarités de la
--Joséanoëlm e .ve quotidienne ne parvenait à tmodifier. Cette amitié si
Attuême instant, l'imconnu vint s accouder surI le re- sé-ieutse cachait pourtant un danger, mais Mme (Cabarotis

bord extérieur dubalcon,enà cachat à deni so visage eût été incapable de le signaler ou de le prévenir. Depuis
dans les plis d'un manteau fort râpe et ttssez itl-propre. que la vocation de son fils s'était d dclarée définitivement,
Ma surpile fuit gt'rnde tquandj e vis Mlle Laparade aller il avait dépouillé à ses yeux les faiblesses mniaines: elle
uà ce< inconnu avec autant d'epiîre-Sse ment que s'il eut ne se prit janiais à songer en voyant le soir. à la veillée
éte le plus beau cavalier <lui ionde et causer quelques le regard de ce jeune homme île vingt-deux ts s'areler
mîtinut to à voix luss e avec lui.ereg av eom llasa-ne s''" ho (e .deux ai s s ,-rêtutavccotIa-anL ur cette jeune itfile- oui travaillait

deux vielil-d luur adressaient qu uJe paroiue omicale. -putuie tvous retoiriez chez vous, voila votre voisine,
Lrsq-ue vint le tour des époux, la baronne embaa M- mon apprentie Madelette, que vous ferez bien le r'ecotn-
de lett' aîvec une tendIresse miii ternelle et les larnes aux duire, lui dit-elle enfin. Sa tante n'aime pas qu'elle
ye'uix. Je lentendis li<Pre à voix bUse :-->uaises i i rentre seule à la nuit close.
lin]t te repentiu du choix 1 ue tu s flit ! Il <hu- chait une excuse. Madelette ie- lui lissa pas le

Colmie le riuiuié s 'approcliait:--Vous nous r'épondez le temps île la trouver
oi buiieur ? ajouta-t-elle d'unt ton un peu suve. -Je n'ai pas peur et je reconnaitrai mon cheiin sans

Il s' iucliina suit' -a iain et la baisa avec la galanterie dé- laile de pelsonne, dit-elle précipitaimient. Ce qlui plai-
gatgi' d'un gi-in se'igneur. Dans le mouvement qu'il tit, rait le moins à tia tante serait le mue savoir reconduite à
J1< tai- perçuts qu'une miaanche de s t vt ste étaiti r)ep ièe. et la maison par qui n est ais e ses amis.
qui le bras gaucie lui manquait. De celui qui rest-it, il -Vous L-avez pourtant bien que je suis des vôtres. (lit
eiituia la taille le sa femme . Chacuin des gtrçons se José. '
plaçta de mue entre deux jeunes filles, et<'i cliitt il t -Je n'en sais rien <u tout, riposta Madelette avec une
une loInguei u ance nuptial, dont ils se rnvoyaieiit les courte r'vérc'e qui s'ad essait à nous trois.
coiuplets, tous disparurent sur la route, du côt île Caiibo. Elle était déjà loit.

i m' rcottaF lhistoire de ce mariage, qui res'eble Pre-que aussitôt José Manoël prenalit, congé de Rose.
forit à un roiiai. Pour lare re intelugibl-, il convi-tut E sottant moi même quel ues in lmts après, j- truai
que j'y joigu'lie quelques détails recueillis par moimême ut. i'hommanteau, une cigarette entre l-s dents,.
uie utiu poque. blotti sur une borne, dans la posture d'un chaseur aux

aguets. Il a décidémentfort mtauvaise mine. pensai-je, et
je ne sus plus r-ien dJe lui, car le lendemain je g1qittai

Mlle oe Laparade n'est qu'une modiste de province, Bayonne.
i i j' détie de eneicntrer à Paris un plus joli miaigasinî U belle L'parade, Madelei te, Ji- n'avaient pas -vécu

que ccluiil o elle tône sous les arcadues d Byoine, et une lieure dans mon souvenir. Ce fut. Mm de lit Ve.
des ye<'ix noirs d'une beau! t ussi bizarre. à Ll fois v'ifs et iéll' qui les ressuCa -pour moi. J'Ippris ld'eleleeos té
vel(u t s, doux et buûlants. Toutes les femmes quti lias- t-ails le la vie touute nlu' travail et le retraite qu Madie-
seit îdevt sa petite vitiine, qu'albrite un laigo pitta ltte meia'ta a ceUtt- o 4 - ia -plié. de -t sante, b1t veuve
chinois d(le 1 ellet le plus ittorsque, rndent ju-tce au CabLaus, vieille personut de be:coup de mtiite i al-
g'ût tparfait des coiWlures et des chitifIfIs oflors à heu adl- leurs, mî-îi- 'dvo<e et inflexible, tunminne lpeuvent l'être
iaun ; les homtes s'arétent au i niuts pouri regar. ceux que lat mïalafe t to)ujrs l -iv <le jeunmesse. Il ne

de' la jeunie tmo liste assise au tieeu <le Souivrières fût j-itais ven ii la pensé <e Me C-11-aous qu'une fille
conunit11 y sparmi ses nyrlmph< . Qui rstortit à lu le iuin ans pût so)nge ' uitre cts en c- monde qu'à
teitution d'entrer fians le petit temiaple ue lua-e L ptrade, prière otu travail. Reteitu dlu de ani-es ldan-
et. toeun en eo yanutit des gtîs, de serrer sa j-lie ain qui 1'immnobilité ipr' une paraul3'-îldo.d ju ubes e le eât trouvé
s' andatilonnie volontiers, de proioqutr par un mtriga le fort dépl-c- qu'on aimt It ditrcuin et le mouvement.
sourire qu i ent-ouvre et fait palpiter s's lèvre, ? Elle a Selon ses id-es. Madelette était trop iuteuse de pouvoir

hliabitude ls compliments, ils lui plaisent, et elle lesac- aller à l'égie qutid bon lui semblait. et la messe lu
cepte tous, j entends les plus I risulés, Oi y -ipost-mttt par duiLu'uimanche était jugée par elle, hL plus belle ou plutôt l'u-
de fines reparties, qui lui ont fait une réputation île verve nique fête à laquelle dût aspirer une imagination chré-
et d'esriit. tienne. Il y avait un périlleux contraste entre les heures

La seule peut-être que je n'eusse point l'idée de renar- passées chez Mlle Rose Laparale et celles qui s'écoulaient
quer autrement que pour la trouve lpaI'Ois gènaite. ce au logis. L L, c'étaient des folies, des cat uets sans fin, le
l'ut une apprentie du nom le Madelette. Outre qu'elle va-et-vient du quartier à lu mode, ici, cétaient le silence,
était encore presque enfant, sa tenue réservée uipo ait les habitudes i un couvent. Aucui bi utit autour de cette
à tous, et, en sa présence, la causerie ne preniait jamais demeure jetée dans un coin <u Petiu-Bayonne, près des
ses ébats. Il est vrai de dire qu'elle ne paraissait guère remparts flanqués de bastions <lui dommiiuuent les larges
que le matin, avant l'heure des visites. Le reste du temps, fossés. La rue était assez étroite, trisi e, et habitée tout
Oit lemployait prtobablement à faire les comîamissions par entière par îles ouvriers et de petits marchands. Made-
la ville. Mlle RIos' avait pour elle les égards extrêmes. letto, vive et rêveuse tout ensemble, avec de gentilles
Souventje l'entendis arrêter utine plaisanterie trop vive échappées de gaieté enfantine, élevée au grand air, s'en-
en disant : nuyait parfois dans sa chambre les jours de fête, alors que

silencieusement;t i la lueur de lanle. Un bien petit inci-
dent fit néanmoins, vers la lin le septembre. ribrcr tout
à coup une corde muette jusque-là dans l'âme de Péco-
lier. .

La chaleur était intense à Bayonne et macérait le rai
sin sur la treille de la tonnelle, où déjà les oiseaux île
passage venaient picorer les grosses grapes violettes. A
la demande île sa mère, Cyrille sortit un imatin pour 'aire
la vendange. Debout sur une échelle appuyée au iitur,
il coupait d'une maii les grappes, et. île l'autre, les jetait
dans le tablier de Mladelette qlui, la tête en l'air, le regar-
dait s'acquitter de sa besogne. Un grand soleil incen-
ditit l'azuî d'une linpidité inouïe, et ses rayons. tuiaisés
pan le feuillage de la tonnelle. éclaiiient de rAflets io-

biles les joues et le front de la jeune fille. D:mtîs un bond
qu'elle fit pour resýaisir une giappe mal lancée, soitn moi-
choir se dtacha et ses gl ands cheveux, se déroulant. la
coîuvr-ir-ent comme un voile. Au miêmîte instant, l'écolier'
se retournait. Il resta le hias en l'air, immobile, saisi
d'un étrange ém noi, devant cette prenaière iévu-lat ion de
la beauté que lui envoyait le hasard. Madelette se rajus
tait en iiant. Il desceniit de l'échelle, très-ple, s'eut
alla dans sa chambre, et appela le ciel à son secours, satis
sav0itr pourquoi. Il eut beau recourir aux oraisons, les
anneaux soyeux le cette noire chevelure rui-selaient
tiltujours sous ses yeux. Depuis lois, une soite de mtualaise

tmor al pesa visiblement sur le jounite homtene; il ti availlait
avec exces comme s il eut cliercho à se fuir lui nétie, il
semblait p (usnéé d'un redoublemîent de ipasioti 1 ) uir la
nusique. et on se rappelait lii avoir entendu dte que

c'était la sa grande ressouIrcu' dain ies instants de lutte,
parce que la musique lui vers-lit un i pais<int, flt inexpli-
cab1, oit le tu-an spor'ta it dans ce troisième ciel dont t:ia le
samit i ul. Parfois les rares idles qui. dans l'obt- lu
soir, venaient à la cathiédrale réciterlAl-pls, étaient
surpris d'entendreI s'élever le accents te forgue sous la
vaste étenudue des nefs sile:cieuses ;<nais iersonte ne
devimait les rêves, les sanglots que traduisaient les vibra-
tions écloses sous les doigt- île Cyrille.

(A continuer.)

Les Pastilles du Dr. Nelaton, '.ontre le Rhume maladie des

bronîches, maux de Gorge et Cousoiption, produisent toujours

l'effet désiré.-Lafond et cie. 25 cents la botte.
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DE TOUT UN PEU

Le Courrier des Etats-Unis nous donne les
détails suivants sur le nouveau pont qui d'it
<eier New-York et Brooklvn:

Lu.s ingénieurs chargés de la conistruction lu
grind pot de la rivière de l'E>t, dit le
piou>ssuit leurs tîravaux aussi activen nt que
leurs moyens le permettent. Les cbles qui
loivet iormier arch6 ne pourront être tendus

qu après que les tours seront coum plétées. ;in
cimlnoiu sur les tours autant d'hommes qu'il
peut î ifaire sans dapger, et il est élevé en
moyernne deux boes le granit en trois se-
rmain Cs. Ila lour de Brooklyn s'ra finie dans i
dix -niines. Le s olonel Payne,quii est chargé
le la tour de N(N v-York, p-se que ver, !e mie

1iu <'e n1vembr, 'poque oi les tiavaux de-
vtI 1tre siu-pendus à cause dlu froid, la ma-
ço ne i'hei'v vera au-dessus des arehes, etlue

Ss ovr.gels eI lois de celles-ci pourront être
faits itnant l'hiver.

A la fin de la saison prochaine, cette tou-
rera i lUi, ainsi que les ancrageus (de" deux côr

s. 1i restera à tendre les c.b'es, < t :e poii-

pur< et rure chev pour Pté ou 'autonne d-
S7. La tour le New-Yoi;k atteinît maintet
riat 1 :>0 pieds au-dessus de la haute marue, et
Alie de Brooklyn, 243 pieds. L'ancrage de
rookiyn isera coinplété c t aut in'; celui (le
t eYvoi k n'est pas encore commenice, et le

terrain sur lequel ii doit étre construit n'est
las même acheté.

les miénicurs traitent d'absurde l'idée d:u
miaire llavemeyer, qu'il sera néces.aire de

.o tiurire une jetée ou tour atu milieu de la
rivière. Le pont suspendu ur l'Ohio, à Ciii-
ciiiati, a une longueur de 2,220 piL ds, et lo'-
ve:tur de 'arche entre les dhix tours, mesure
1,05 7 1 ids. Le tablier e-t r-upporté par deux
i de til( d fer de 1 2. pouces de diamètre-.
L pont de Brooklyn aura une longueur totale
dl :T,.i p eds, et l'ouvertture de 'arche sera
de 159 iedls.[,e tai lier sera supportó par
quatie c e d'acier galvanise, le I ,pouces
do dmrimeru. Le fil d fer avant une forie le
110 000 livris par pouce carié, la solidité de
'ouv itore da'ce épassi ra 5,000 tonnus.

I t ables sieont composés de fils d'acier
réunis e, fais.ceaux, ce qui eunr donnera plus
de soliité q.c si les fils était nt tressés. Ils
et ront Wposés de telle manière que la tension
de cha un des fils Fera la même. Ces câbles
seront b au up plus tolides, proportiennelle-
ment à leur diamètre, que ceux du pont de
Cincinnati.

La différenice d'ouvertrure entre les arches des
deux ponits sera de 538 pieds seulement, et
pour co mpens' r ce désavantage on donnera
une solidité triple à la structure de Brooklyn.
L ou;verture de larcli du pont su>,enu du
Niagara a 821 pieds, et le suppoit c onsiste uen
14,560 tils métalliques. Le passage d'un train1
ordinaire de chemin de fLr ne cause qu'une dé-
presion de 3 à 4 pouces.

Lu coùt du pont de Brooklyn, y compris les
achats le te rrai's et les approches, sera, d'a-
pi e's les dernière prévisions des ingénieurs,
de 1 3,045,065.67. C'est une erreur de croire
que ce pont, «ne foie achevé, sera le phis long
du monde, car il existe en France un pont sus-
pen u sur la Dordogne, Cubsac, dont l'arche
unique a une <urverture d 1 640 pieds. Mîais

u tous lhs autr"s rapports, le pont de Brook-
lyn rîera de cautou an p suérieur à celui de
Cubac.

Le Ilerall publie une correspondance de
Luqueitio (Navaire) dans laquelle nons trou-
Sone le uconpu-rendu d'une nouvelle entrevue
aivec don Carlos. Le correspondant a porté
cette l'ois l'entretien sur la question de Cuba,
et il a ('tii auorisé l'ar lu, piétendaint à faire
connaire ses plans à légaid le l'insurrection.

Je sois autoii i, di le correspondant, à
aii icorînaitre les plans de don Carlos à l'égard

do C1.1ilc'i, Ces plans se résument dans une
amniistie compl t (lii serait accordée aux ru- i
b' li(s, dans l'abolition le 'culiavage dans un
délai le cinq ais, t enfin ans l'établissement
diu se/tgover'nmet. On créerait un conseil lé-
gir aif librr ment élu par le peuple qui se réu-
mni ait à la iIavane et gouv rnerait l'il.'.î Les

ri lations entre Cuba et la métropole s"rai'nt
ialiius sur un pu d analogue à cielles qui ex-

iurtnt entre le Canada t. l'Aigl'terre. Don
Critls ne dlimande rien que la fidélité à l'Es-
page, mais il n'admettra aucune prolosition
telndant à la cession d'un territoire csýpagiol
-i un ru : ' re ys, non plus que l'abandon de
Cub «lar u I'pagiie.

c"x r- Exr's'sIr -- La ménagerie diu cir-
q ne lohbms ou avarit ' té imi arquée', la se'maine
erîr'r' cuir h s trois sltcami rs Erie, Champrjion<,
.rqosîy, I ouir être transportée à Wyandotte

(Vo ign-i Oceldeîntale.)
A hrdn de l'Erie se trouvaient entre autres

ardu auix, l'éIlópi arnt de guerre, Olîd Emperor et
un énoîme rhîinocéros à deux cornus, ('elui-ci
a trîuvé le moyen dle sortir dle sa cage et est
allé attaquer son voisin l'éléphant.

La luttle a pris immédiatement, un caractère
d'achiainemenît inouï. IErje ia fait <les signaux
de dî'urusse et a été ralléó par les deux autres
.tearmers, sur lesquels il a transféré ses passa-
pers <'n toutte haCte.

Enlsuite les équipages des trois navires se
sont arinés pour s'efforer de séparer les com-
lbattants. A près pîlusieuîrs tentatives infructu-
"nu >, M. Rlobieson, vouilant à toute force
nietrun t hme à un conflit ruineux pour lui,

carles deux monstres écrasaient ou lançaient Par un gr
à l'eau tout ce qui se trouvait sur leur pas- - Navuz.
sare, a ordonné une dicharge .g'néral'. Les
balles se sonti aplaties sur 1-o cuir des d'llist I
sans seulement aetaquerT('pidru', ut la lutt'e.1<
a continué do plus belle. M. Robi' son a un
alors une inspiration de génie.aUne'.lpa

l'ar son o Ire le mécanicien a ian <lsjts Mont
de vapeur brûlante sur les monstre. tiE'effet a « oy w
été instantané. Old Emperor a poussé le cri de_ -J'i o
grî'e familier aux élpéhant saiuvaR's qu anid liS1a'ai iluS
se voient pris sanr espoir de défense par lis -rais.

chasunrs-, et le riþinoc6' os, tout trembîrîlt. a -J'ai épu
curiui sen rgir dIan saa'e <ont on a irtlr-le
mé et cadenassé ia port'.

Ni l'un ni l'autre n'étaient danirgere'sî'en' t
blîssé; mais huit i(lhva'ux avaientit t", tués, i(t, '1rès-nmt
quatir autri s ci horribiiien eitroe. on'il a'atde à lin
fallîe les a tre. Un j une

Une qunatitté d'animaux viet n out été qui désire s
jetés dans la rivière, enrtr' autres, les is d sauce dun
mîr et lis phoques de Labradoir". rience, 1

Il paaîtrait que le iii:'réchalBazinae rédi-
eait à l'ile SaiIte-MarSguerit 'r jourl '' a

capltvit . Il le oqtu it p r ui l'' ns 't '(
n'is c pas sans raison ail ;, a 'ri; a a du dt"-aIi
nier : la 41fuite " au prochain i numri.

faite Sauif
Avant que les pêches aieunt disparu, rn.- était avant

(lons-leur un hommage mérité. On est au des- île jours les
sert. lvote

-Comment, mon ami, udit une jolie f mme mit rucoist
à son mari, en savourant une pub,-co"i r- alju's dii
muent le serpent a-t-il rdîuit iotri i nière Eve 'lire aaer'1,
avec une pomme et non avec un phe ? atqu a

-Comment ? nais, mon ami, la raion ci
est simple . ... 1e péché n'était pas invuePté On lit da

prrdre l
Iln's peiit'étre pas sans intérèt de r ''cr îa i t 'Ma is r

cher, auijouird'h<ui que tor it le nude pl~ ~us 01,inouis lui a'
nmoins apte à tuc'r iii lapin, quelle opinion On ruvai t fai t à 1
avait aîîtru'oîis (lus chasseiurs. dle Sîrashi e1

En 1788,1('lément puJi liun îlu's pumrs'itionnduel
dictionanaire s iumoristiqiii's qui aient iaru en LUri (lu ne
Fr'anc(-. rla jI 'tre suil

A l'article chasseUrs on lisaitn
61 spèc'e d'hommes nomadies,, vivant pres-r M. 1leRédai

que tîoujours <dans les forêts, et, qui nu' con- En 18,18 c
çoiveiît pas de talus graind(laîisir que d'en-1 léOi vinat s
teindre l'aff'reux son (u cor on le cuit' des lîlice alîpri
chiens, pitale; il er

l oyatni

On O vîoit dans la faîble lin emîîîmetus hlomme éloi
lerspp îtle nos petits s(iignctirs runés par i ~ olfntdelf-Jair'

luséquipages (le chasse: c'est Actýin manrgé dgepri
par ct-s chie'ns."I Louis Bol

En 1818, lamut un Jtictionuiire des -ssMidus
,aoad', à l'usage (le la couir et (le la ville'.Learit lui

J'y relève cuciLi
gocHASSio-Délasscment dle lrhomme ennuyé, 1arî 'a

qui cherche là tuer le temnps <r u tant du's ;êi es.
Que fait, demandait-on, tel seigneur à l'usage
de lTcamragne

Il chiasse.. la grose bête.
Eu1835, Cousind'Avlonpunjulia à sou touner

unt Jict'onnaire pittoresque. Le sir ,s
i ce qu'ons lit aiamotnc 'u

CHAs----Diésirardentîlepotnrssuivre quel-
que biête ;et, ipar Fsuit'-, satisfaction crteile dle,
la trier ;uînnîrscm'rt qui entictent la santé et ,
laisse l'c'sprit un fric ho.r

A Vuduci
rF. D. (i. Ii

Les anecdotes de chasse ont le privilAge I1_____
d'être généi'ali'iitnt anausautes.

On raconate que lannée dernièren, un diciple
de Saint-Hubrrt revenait à la ville le cararier
visde et l'air pensifprécédé desciarchien,aiv
bel animaal,nua foi,

Trut à couphui quadrutmède s'élance pu ou nurt
sus à un lapin qui batifla it lev'<oitn l avitfit'
d'un f7iir, et en dux temps il 1pr e
expitranit aux pieisds emao maître, 699, ri

Cris, iarécatimos di boutiquier, qui récla- Udn
me le lprix de sounîanimal utomestiqiu',

ranes. aCette isui

A curs a a e s-s tassisté à cette petite scène, donnez-moi dix inr 138inisi
sous, et jp dirai pu' cstn lais qu 'com- de v nir les h
mencé plnce t'a'r

ne voiiit

f duiru nevlhi'u

ers n éq i a gs e c se :i c 'est Aet1 on ança de le fasim rE

inapt-îsé -à soi,î régimi'ut uriquaurespicct ohm triîg>'. la îîu'

pars ces cis.1- C zlih

.b- t sla i ples E'
mOrun j joua I iuunl cour et de la vieroia ra J -sc.._

'yîilî fre l a e e r ''c r it utu rlqi ,12eî uri lîut

po"t casuglasem niea'hmm elérnnuyé, eir n
qil cherchtuer te teps'çi en tuant'des ls.r rfus'u'e

Qu trait, îlemanais -on, lel seigneu déi danssa e eCur
" Il chass...laagrosesbete.r

Enbr -t835, CousnidAvaon ubla'àsontou
unlDictinaéir itiIesq u z L'odn' ueuî annonc

\-Mc e vociu'aoni coau',dioticie mandaes foa

-PCHurqnoi---ez-vousard rd le oupvr quetl- rtàui
pue bt ftpaîsitiatsfatinruelsd

gaat d'usmnt uientr Etieunti la sait fsdnîîc
dase faie'espet er lfrifoce. rgmnt, ui dn"

Les colnedotes modcason lesle porrprimée r et
d'tuaviolnt,élaeet amusantes.

On-Alonte pase poarnee foriereai un'ycipe Pulei
dene Sait-u.r usrdvenituera vlle ePcanier

iDésormlaiesif preedevî renontrhenz dun

poues je ous orqdnpde biselne ex aourt

N PU BLIQU E

rand vent, sur la plage :
-vous pas peur de voir le vent em-
chalet ?

ible, il est trop chargé d'hypothè-

cienne se confesse :
re, j'ai commis un grand >éché.
s !
oserais jamais : la chose est trop

ncore I
ousé un Penssien.
c, gardez-le : c''st votre péniteuce,."

saut- annonce emprunréep la ra
journal d( lDresd'.
homme d'un physique agréable,

e marier, voudrait faire la connais-
mon sieur âgé et ayant de l'expé-

île le disuader e son projt.

id nce BJelqe croit que la colonne
'ra co'ronnée par un drapeau trio-
Il n'Iy placera, pour le ruoinent dLu
une rtrrttium
i-n V'riienme, dit ce journal. est re-

la statui', la voilà telle qur'elhl'
d'avoir été dihoulonnée Avant peu
éî'uafaudages seront enlev's."

de l'As'semblée a décidé qu'elle se-
roite a! ':olument telle ou'elle é4ait

rnièrrs années le l'epir, c'est à
a statuse die Napoléon 1'r vêtu à
uî sommeut.

ns le Rap>;el:

yant dit que Louis Btonaparte n'a-
reçu de Iienfaits de Louis-Philippe,
vons répondu quein Louis-PhJilippî
Louis Bonaparte, après l'expédition
rg, grâce du la vie, et, apr's l'expé-
oulogne, grâce de la libe'rté.
s lecteurs nous adresse à ce sujet
varnte

Paris, 27 août.
'teur,
ou 1839, l'aventurier Louis-Na>o-
secrètement à Paris. Le préfet die
it bii n vite sa présence dans la ca-
n informa Louis-lhililîp. Le roi
dans le fils i'Hortense qu'un jeune
urdi, audacieux et faible d'esprit.
t pas le faire arrêter et se contenta
prévenir officieusement qu'il eut à
cu plus vite.
maparte répondit piteusemenit qu'il
d'argent,
i envoya trente mille fre. par le gé-
t -ouI.

Un de vos lecteurs as'idus

pai;fïteient wfjorm. DIAM 0NDiRI RIEUMIATIC CURE.

es de n'ssane, mariae ou d'Ps secr
'i ce juri'inal à raif>n d'un écu lchaque.

NAISSANCE.

iil, le 7 septembre courant, la da dicle
rcotte, Ecr. N. P., une fille.

le Oommerciale Catholique

M U N T R E A L

ue Ste. Catherin e.
VENUE DU PLATEAU.

itiution vient d'ajouter h, son programme
un cours prolytechniqiiue complet. Ce

fondé, il y a six mois à peine pr l'ihono-
ro de l'Instruction Publique. si désiretx
auites connaissances industrielles se ré-
i i la jeunesse canadienne
tons tout sir(cialement lesjeunes gens qui
des dispositions et de l'aptitude pour les
ustries imanularturières, les exploita-
es, le gne civil, l'a rohiuttre; i' rpen-
caunique, e'e., à venir suivre ce coursi d-e on d'lin halbile proffceiir forué
ues Proe sionne' les de France.--Le

end trois rues d'tde t classe
est îîuîovert, afin dte tailiter l'etred

e"bniurie aux élèves qrui nr'auuraient pris
si etudcs drun's n r'illége char siiaue.;-m1e d l es couirs sera envoyé àui en feront la idemande.
Comi ciiiial countinuera comme par le
mnt la( classe o 'l'on .s'oe'uipe exclusi-aires drns le but d'initier pi .stproimp-
leves à la pratique des transactions comn-
rmetera un département irnd -tendant des
es. Des Bureaux conpttabls tour trai-nt les affaires de Banque, de Douane et
e en général. Aussitôt qu'u.a élève estson examen et qu'il le pause à la satis-
examinateurs, on lui délivre mon Di-

e les Cours Primaires seront tranimpor-
i maison en brique. voisire de l'Acadé-
1. les Commissaires ont fait l'acquisi-

e des élèves aura lieu, LUNDI, le 31

onditions et autres informations s'adres-
itpal. à l'Académie.

U. E. ARCHAMBAULT,
Prncia 'l.

5-83-8f-499

Par son histoire i î"ocpe la position la plus ho-
norable possible que puisso ohnir un re: e.
Quelques année après qu'il eut ift connu seule-
mcnt des parents, les voisins et i quelu<us- pa-
tients diu Ipriéaire qui y recournte r u'h't'
se sentaient atteints de lthmnatin e. torus le, MA-
decir en gAnérul le conrurent, et gre . leur- i -
probation et à sa propriîtó rcurie le r;' i'ie
contre le Rhumatiste u.on le rlama si ,ouv: t et
si vivement que le propriétaire fut obli il'.n
augmenter les moyens le iconfection. La rrputatio
du e lèbrc remède s'tendit rauideen t iet.
des denandes. des lettres d'intformt'rion,,, delr s
de remer'ernts et des certiitits tn's-laters a 
riv"rnt chaque jour au propr ir idi'île n-ti e'
parties des Etats Unis; et ce o tmairAe e-
coummand. par son c eul miirie, sn être <id î o
es ' ArtifIIes du C onere'" c-anr cun eff-rt,
il s'est élevé la osition enviable qu'il occupe au-
jourd'hui. Partout ou il a ( t>(introduit, il a reçu
la prmfrence la p til it"use ru<rtu'le' tir'' les
employ. s pour le traitement des duleurs rhum'
tisiales. Nous sommec réellement renairusat
et heureux. nous ne d isons Pas elr mini-e ue -re
remède se vend bearoup et quiiî''il n. 1 r ip 'rte du
profit, miais parce que n-îus, oivron ,u nouveau
champ dans la sience mdicile, et que nuo s gué -
rissons nmiiinédiatement îe <te tors les nu'dein
ont regardé, pendant de- siècles. coure une ch se
si dificile même à adoîucir. Nou reurons dtes ser-
vices juqirmci inconnus. Nuis adocissonl la iu-
franre et nous venoins en aide au pauvre de Diu;
nous rendns au pauvre journalier l'ussge dees
membures maiades, et nous lui épargnoni- infiimen
plus î(ue les Irais du médecin : nus portonr lu con-
solatien et la joe dans la demeure de l'ufil go, et
par conséquent des millions de u-eur nous rendront
grâce.

Au moyen de ce remèe des 'milliers de gens, de.
faibles, maladifs et soiffrans qu'ils étaient soui de-
venus forts. vioreurx et heureux. et les nulrós tie
peuvent 'rurais'nabm rhlter à en ftre l'essai.

Cette mideine est prépir-e par un m leci cisoi-
gneux, consuiencieux et expriment, à la d mrnde
expresse d('un grand nomibire ni i tii ains la profes-
siun. dans Ile commerce et p.ar'i le peuple. Charue
bouteille est garantie contenir t, ite la frea de la
médecine dnrs son Ilus haut état de puret et de
dévelopueemt, et est supérieur r inOute autre méde-
cine connue uisqu'à présent contre cette tcrrible ma-
ladie.

Ce remède est en vente chez tous l- Pharmaicienw
de la Province. S'il arrive que vour l'harmucie nie
l'ait pas parmi ses remèdes, lites-lui de se le proci-
rer de

DEVINS & BOLTON,
Porte voisine du Palais de .Justice, Rue Notre-

Dame. Agents généraux pour la Province de Quîé-
bec.

ou de

NORTiIROP & LYMAN.
Scott Street, Toronto.

. Agents pour Ontario.
Prix $1.00 la bouteille; grandes bouteilles, $2.00.

5-21-52 f 473.
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APPRENTIS DEMANDES.

)N a besoin de rçons pour la lithogra-
.f phie. S'a dresse'r il e "s rh . .

EVITEZ LES CIARLATANS.

Une victin dcs indiscrétions de la jeunesse. qui
causent la déhîi-' norveuse. le dpr iss.menut pré-
maturé, etc., ayant en Vain saiéi de tous le re'-
mèdes annene ' " dlcouvert un m'en iun
de s'en gu'rir, qu'il enrverr.a grnis r cex qui î'f-
fr'nt. Adtresser, J. I. REvîr s, ". ru N r
New-York. 4 î0 an.

POUDRE A E *LF,
SUR' îN 0M i,

TU -L S LEPi10 1 b SP E'CTi AE 4
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L'HUMA.NITE SOUFFRANTE

LA PLUS

Grande découverte du Siècle
pour la

première fois importée en Canada.

IL A G7UERI DES J11LLIERD I)E

PERSON>ES.


